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ïie « Journal officiel » a publié le mou¬
vement préfectoral depuis longtemps ré¬
clamé par les uns avec insistance, redou¬
té par les autres, attendu par tous com-
>ne la manifestation réelle des directives
politiques du ministre de l'intérieur. Pour

v juger équitablement cet acte administra-
' il[, il convient de faire abstraction des dé¬

tails et des personnes et d'envisager la
Situation politique dans son ensemble en
se dégageant des suggestions trop étroites
Ide prévention, et de l'esprit de parti.
Dès le lendemain des élections du 16

^novembre, l'idée se fit jour que l'épuration
du personnel préfectoral devait être lo
premier gage et la première satisfaction
donnés aux vainqueurs par le gouverne¬
ment. C'était une interprétation irréfléchie
de la consultation électorale et comme
une sorte de démenti aux traditions de li¬
béralisme dont nous n'avons cessé de nous
Recommander. Nous n'avons pas en Fran¬
ce, comme en Amérique, par exemple, de
partis organisés sur la base d'une auto¬
nomie exclusive n'ayant pas .-seulement
leurs états-majors et leurs soldats, mais
possédant en outre les cadres complets
d'un personnel administratif avec lequel
Ils s'installent au lendemain d'une bataille
électorale dans tous les ffcstes d'où ils onl
délogé leurs adversaires.
Si, en prenant le ministère de l'intérieur

flans le cabinet Millerand, M. Steeg s'étail
livré à l'exécution de préfets qui lui était
demandée de divers côté, il eût implici¬
tement consacré cette thèse que, liés étroi-

^ tement à un parti déterminé, solidarisés
fevec lui. les préfets ont le devoir de se
jeter dans la mêlée à leurs risques et pé¬
rils et, disons le mot, sont fatalement ri¬
vés à la candidature officielle. Si impor¬
tante et significative que fût d'autre part
la victoire du 16 novembre, elle ne créait
pas aux vainqueurs dans leurs départe¬
ments respectifs, il faut bien le dire, uno
situation tellement, prépondérante qu'ils
h'eussent plus désormais qu'à faire un
geste pour voir s'évanouir toutes les résis¬
tances et tomber toutes les difficultés. A
côté de députés élus, il y avait dans nom¬
bre de circonscriptions, des sénateurs, des
conseillers généraux, des municipalités
qui ne partageaient pas complètement les
idées victorieuses, qui même leur restaient
hostiles et mettaient à poursuivre leur
Revanche dans tous les détails de l'admi¬
nistration locale une activité stimulée pat
l'amertume de là défaite. Un ministre de
l'intérieur soucieîix de rétablir le calme
set de faire régner l'union, au nom de la¬
quelle on avait conquis les suffrages po¬
pulaires, avait le devoir de ne pas enve-
himer les choses, de ne pas heurter de
ifront et brutalement une opposition qu'il
était plus sage de désarmer par la pru¬
dence1 et la conciliation. Ne pas obéir à
Une précipitation aventureuse, ne pas

. condamner sur des tendances, mais jugei"n d'après des faits et sur les actes person¬
nels des fonctionnaires en cause, telle est
la règle de conduite qui s'imposait à la
Vigilance d'un ministre prévoyant et avi.
teé. Le temps écoulé depuis l'avènement
du cabinet Millerand, à qui la IVe Répu¬
blique a donné un appui si complet lors
He sa formation, le petit nombre de pré¬
fets disgraciés avec des compensations qui
he sont pas à dédaigner, le caractère des
Imitations , le choix des nouveaux pro¬
mus, tout semble indiquer que M. Steeg
S'est consciencieusement conformé à cette
hiéthode

Au surplus, — c'est une vérité dont nous
voudrions convaincre les hommes dont
nous entendons déjà les doléances parce
qu'ils n'auront pas obtenu les satisfac¬
tions absolues qu'ils avaient rêvées : ce
qui fait la valeur d'un préfet, c'est moins
sa mentalité propre que la direction qu'il
reçoit de son chef et l'exactitude avec la¬
quelle il s'inspire des instructions qui lui
sont données.
A ce point de vue, dussions-nous effa¬

roucher certains esprits timorés, trop
prompts à subir l'influence de rancunes mal
éteintes et de fiassions toujours en éveil,
nous ne craignons pas d'affirmer que le
ministre dé l'intérieur actuel, en dépit des
attaques furibondes dirigées contre lui, n'a
donné à personne le droit de mettre en
doute la loyauté de son action et la sin¬
cérité de -son concours à la politique de
liberté et d'apaisement dont il est le re¬
présentant officièl
M. Steeg appartient au parti radical.

C'est entendu ; mais la caractéristique es¬
sentielle de l'Union sacrée, c'est la colla¬
boration à l'œuvre commune de tous les
partis constitutionnels sacrifiant leurs in¬
térêts particuliers à l'intérêt général, tout
en restant fidèles à leurs doctrines respec¬
tives. C'est à cette conception que répond
la présence de M. Steeg dans les conseils
de gouvernement.

Ce fut M. Poincaré — ne l'oublions pas
qui a.lla le chercher au ministère de

l'instruction publique pour. l'installer à la
place Beauvau et p'endant deux ans, la
politique du futur président de la Répu¬
blique n'eut pas de soutien plus déterminé,
d'interprète plus actif et plus loyal que M.
Steeg. "Il suffit de rappeler à cet égard l'é¬
nergie persistante qu'il apporta dans la
défense de la réforme électorale avec re¬

présentation proportionnelle si ardem-
men combattue par le parti radical.

Ce souvenir n'a certainement pas été
étranger au choix de M. Millerand qui,
d'ailleurs, au cours de la période électo¬
rale, avait vu M. Steeg venir à lui et con¬
tresigner courageusement le programme
d'union et de progrès dont le député de la
Seine était le protagoniste.
Ministre de l'intérieur une fois encore,

M. Steeg s'identifia à la politique de M.
Millerand comme il s'était solidarisé à la
politique de M. Poincaré, avec la même dé¬
cision; la même probité et la même cor¬
rection. Personne n'a défini plus nettement,
avec un sens jfius précis des nécessités
gouvernementales, le devoir des préfets
que M. Steeg, dans lfi circulaire initiale
par laquelle il enjoignait à ses subordon¬
nés de faire de l'administration et de s'abs¬
tenir de politique. Tous ses actes depuis
cette époque, soit qu'il ait à tenir tête aux
organisateurs de la grève générale, soit
qu'il ait a nous préserver de la gangrène
bolcheviste, ont été en harmonie "avec cet-
té attitude. Pas un n'a justifié la campa¬
gne de haine menée contre le ministre de
l'intérieur et lès défiances par lesquelles
on s'efforce de le discréditer.
Le mouvement préfectoral qu'il vient de

signer ne dément pas cette attitude géné¬
rale, il la confirme et donne en même
temps ' une base précise à nos apprécîa-
tions. Au lieu de nous laisser guider par
des tendances, par des souvenirs, par des
préventions, sablions- attendre les actes.
C'est sur eux que' nous' pourrons jugér en
connaissance de cause les préfets qui les
accomplissent et le ministre qui en est
l'inspirateur.

IV® REPUBLIQUE.

CHEZ LES OUVRIERS ANGLAIS

La grève des cheminots est ajournée
Les mineurs vont causer avec le gouvernement
Les dernières dépêches de Londres sem¬

blent indiquer que la crise ouvrière an¬
glaise ne prendra pas le caractère aigu
que l'on pouvait craindre. Les négociations
entre le gouvernement et les mineurs vont
se poiirsuivre et l'on croit qu'une formule
d'entente aurait été trouvée par M. Bridge-
mann, nouveau ministre des mines. Les
travailleurs du sous-sol, de leur côté, pour
ne pas entourer les pourparlers d'une at¬
mosphère hostile, ont demandé aux che¬
minots de surseoir à une grève de solida¬
rité au sujet de laquelle, d'ailleurs, les ou¬
vriers du rail ne s'étaient pas mis entière¬
ment d'accord.
Pour parer à toute éventualité, le gou¬

vernement britannique a pris des mesu¬
res exceptionnelles pour assurer le main¬
tien de la sécurité, les approvisionne¬
ments et le fonctionnement des moyens de
transport.. Des sanctions sévères sont pré¬
vues contre ceux qui se rendraient coupa¬
bles d'entraves à ces mesures.

Cçtte attitude énergique, qui n'exclut
pas, comme on l'a vu, le désir de causer et
de s'entendre, indiquera sans doute aux
mineurs anglais les sages déterminations
qu'ils devront prendre.

NOS RAPATRIÉS

Photo Roi

L'arrivée à la gare du Nord des Français internés comme otages en Russie. — On
remarque au milieu d-u groupe, à côté du générai Pau, Mme Cariier, qui a reçu

la médaille d'or de la Reconnaissance nationale et la Légion d'honneur.

La Russie coetre les soviels
Heïsingfors, .23 octobre.— D'après des ren¬

seignements dignes de foi, toute une série d'at¬
tentats dirigés contre des communistes notoires
a eu lieu dans diverses villes de la Russie so-
viétiste. A Kazan un individu resté introuvable
Il tiré un coup de revolver sur ZaïdegaieJf. le
président du soviet tartare, et l'a légèrement
blessé. A Viatka, une bombe a éclaté dans le
local du comité exéeutif au cours d'une séance,
tuant trois membres du comité et en blessant
plusieurs autres. A Tzaritsine, le commissaire
militaire Tikhonoff a été assommé dans la rue
alors qu'il revenait chez lui. A Kabansk, dans
le département d'Irkoutsk, en Sibérie, le com¬
missaire militaire de la 30e divirion rouge a été
trouvé assassiné dans son lit. A Zlatoucust,
deux agents de la commission extraordinaire
locale ayant disparu dans des conditions mys¬
térieuses, leurs corps ont été ensuite retrouvés
affreusement mutilés.
Dans les départements de Perm, Ekaterin¬

bourg et Viatka ,so sont produits de graves sou¬
lèvements locaux contre les soviets. Le mou¬
vement semble être organisé par un seul grou¬
pe dont la base de direction serait située dans
les environs de Perm. Des détachements armés
parcourent lés villages entre Viatka et Perm,
massaorent les communistes, soulèvent la po¬
pulation looaie et continuent leurs raids en en¬

traînant à leur suite uno masse de paysans
exaspérés par. les récentes tentatives bolche-
jvistes de faire main basse sur les produits de
Oa récolte. Les fo-roes bolcbevistes, très peu
nombreuses dans la région depuis que toutes
les unités disponibles ont été envoyées en Rus¬
sie méridionale, ne réussissent pas à enrayer
4e mouvement.

Le triste état des finances soviétiques
Stockholm, 24 octobre. — Les journaux

frolchevistes annoncent que cette année, le
déficit des finances du gouvernement des
Soviets dépasse ,1e chiffre de 1,000 milliards.
Une grève de cheminots c(F pays soviétiste
Bucarest, 24 octobre. — Dans l'Ukraine

fsoumise à l'autorité des Soviets, la grève
des cheminots a éclaté. Dans de nombreuses
localités, des conflits sanglants ont eu lieu
entre les grévistes et des détachements de
•Jl'armée rouge. ,

En raison de la grève, la retraite des boi-
fcheviks est rendue très difficile. L armée
l"ouge ne peut évacuer les magasins de mu¬
nitions et d'approvisionnements.

Wratpl manpe (Tépipmeits
Séhastopol, 23 octobre. — Le général

Wrangel pourrait envoyer sur le front pres¬
que immédiatement des forces trois ou
quatre fois supérieures aux forces actuelles
s'il pouvait se procurer des v'^ments et
des chaussures. C'est le manque de èes ar¬
ticles qui l'empêche d'accomplir une avan¬
ce considérable. Le général Wrangel doit
se contenter pour le moment d'attaques'
comme celles qui ont eu lieu a cours de
ces derniers jours sur le Dnieper, et qui ont
eu pour résultats la prise de 13,500 prison¬
niers, de 27 canons, d'un train blindé, d'un
tank et de nombreuses mitrailleuses. Lors¬
que les bolcheviks ont. envoyé de grands
renforts, le général Wrangel a renoncé pru¬
demment à ce genre d'expéditions vers la
rive gauche du Dnieper. En ce qui concer¬
ne les défenses de la Crimée du Nord, il
semble que les bolcheviks ne pourraient
jamais forcer l'isthme de Perekop, large
de 6 milles. Plus à l'est, les Russes sont
maîtres du pays au delà de la voie ferrée
et tiennent les rives de la « mer Putride ».

Une action navale n'est pas à craindre,
attendu que les forces russes sont maîtres¬
ses de la mer Noire et de la mer d'Azoff.
Le général Babioff, des cosaques du Kou-
ban, a été tué au front. Il avait été blessé
dix-sept fois en combattant contre les bol¬
cheviks.

Budienny contre Wrangel

Lwow (Lemberg), 24 octobre. — La cava¬
lerie de Budienny, qui se trouve dans ' la
région d'Elisabethgrad, est en' marche sur
le front du général Wrangel. L'action de
Budienny est menée sous le commande¬
ment suprême des Soviets.

L'incident de Klagenfurt réglé
Belgrade, 23 octobre. — En réponse à la

démarche des puissances, le gouvernement
a déclaré que l'ordre avait été donné aux
troupes d'évaouer la zone plébiscitaire de
Klagenfurth.

Londres, 23 octobre. — Le nouveau mi¬
nistre des mines, M. Bridgeman, a conféré
aujourd'hui avec deux leaders des mineurs.
Après quoi, M. Bridgeman a eu une entre¬
vue avec M. Lloyd George et d'autres mem¬
bres du gouvernement. On croit que M.
Bridgemajn a préparé une nouvelle formule
susceptible d'être acceptée par les mineurs.
Le comité exécutif de la Fédération des

mineurs et des Syndicats de cheminots se
isont réunis séparément datte après-jinidi
et ont conféré ensuite ensemble. M. Lloyd
George restera à Downing-Street toute la
journée, prêt à recevoir les délégations de
mineurs et des cheminots, .soit séparément;
soit ensemble, si elles jugent bon de venir
causer avec le gouvernement. Les services
des tramways et des omnibus sont pouf le
moment assurés.

Les pourparlers vont reprendre
entre le gouvernement

et les délégués mineurs
Londres, 23 octobre. — Les délégués des

mineurs auront demain matin une confé¬
rence avec les représentants du gouverne¬
ment.

Les cheminots attendront
le résultat des négociations

Londres, 23 octobre. — La grève des che¬
mins de fer est ajournée à une date indé¬
terminée. Les cheminots rnt décidé d'at¬
tendre l'issue des négociations en cours.

Un communiqué de M. Thomas
Londres, 23 octobre. — Dans un communi¬

qué officiel M. Thomas dit que la commis¬
sion exécutive des mineurs a informé les

Modernisme
Le choix \'des sujets pour le prix de Rome

de peinture est une des sources de l'allé¬
gresse nationale. La sculpture est moins
fertile en joie parce que le sujet n'est
qu'une variation plus ou moins expressive
sur le nu. Mais le concours de peinture met
à une ruée épreuve les facultés d'inven¬
tion de notre jeunesse. Quand on demande
à un adolescent qui se destine à la gloire
de s'exciter sur Marius devant les ruines de
Carthage, ou sur Bélisaire tendant son cas¬
que à la générosité du passant, il ne faut
pas trop s'étonner que le « boulot » ne ré¬
vèle pas un enthousiasme délirant.
Nos amis de Belgique n'ont pas voulu

tomber dans le travers de messieurs les
membres de l'Institut, et, pour leur con¬
cours de Rome de peinture, ils avaient in¬
vité la commission à ckoisir'un thème mo¬
derne de nature à enflammer le cœur et
l'imagination des concurrents au vingtième
siècle. Après de longues méditations, la
commission s'est arrêtée à ce sujet .- « Un
pète expose à son fils le développement du
port d'Anvers. »
Le coup était dur pour les concurrents et

même pour les jurés. La commission avait
marché un peu fort, et dépassé le but du
modernisme dernier cri. Si encore on avait
demandé aux jeunes peintres de composer
une machine sur « le port d'Anvers », les
visions, les tempéraments et les techniques
auraient pu se donner carrière. Les maî¬
tres flamands nous ont laissé des chefs-
d'œuvre dans le genre.

Ce sont surtout des effets de ciel et
d'eau, des études de grisailles, de reflets
et de taches. Mais en faisant au modernis¬
me sa part, en tenant compte dans une cer¬
taine mesure de l'aspect actuel des ports,
de leur nouvel outillage qui a sa beauté
propre, intéressante à dégager, à styliser,
on aurait pu encore trouver là des inspira¬
tions heureuses.
Mais la précision du texte est stérili¬

sante. « Un père expose à son fils le déve¬
loppement du port d'Anvers. » C'est un su¬
jet d'économie politique, peut-être de ciné¬
ma, non de peinture. Si le fils est à la fois
déférent et peintre, il répondra poliment à
son père : « Eh bien ! vas-y, papa, ne sois
pas trop long... »
Au reste, les concurrents et les jurés fu¬

rent consternés devant cette matière indi¬
gente à mettre en lignes, en volumes et en
couleurs. Ils protestèrent avec le motif. La
commission, après délibération conscien¬
cieuse, reconnut qu'elle avait été un peu
loin. Elle retoucha ainsi le sujet : « Un père
expose à son jils le développement d'un
port. » Anvers n'avait plus les honneurs
d'une glorification spéciale, qu'il méritait
pourtant. Il était victime de l'excès de mo¬
dernisme. Il prendra sa revanche au dos de
la médaille décernée au lauréat : l' « An¬
vers » de la médaille. P. B.

La France vient de recevoir

plus de cent millions d'or
Boulogne-sur-Mer, 24 octobre. — Le va¬

peur français « Janine », de Rouen, est ar¬
rivé à Boulogne avec un chargement de 50
millions d'or pur en lingots, qu'il avait
prie à Reval. Les caisses, contenant cha¬
cune trois lingots de 25 kilos, furent en¬
suite arrimées dans un wagon amené à
quai à leur intention, lequel fut aussitôt di¬
rigé sur la gare centrale pour partir sur
Paris, sérieusement convoyé. Avec les 56
millions du chargement du «Petral» re-,
çus à Boulogne de la même source, le 27
septembre, la nouvelle cargaison représen¬
te maintenant pluis de 100 millions d'or
pur.

cheminots que son bureau avait reçu du
premier ministre une invitation de ve¬
nir conférer avec le gouvernement pour
témoigner de son désir de voir intervenir
une solution honorable. La commission
exéouitlve a décidé d'accepter cette invita
tion. Les négociations ne porteront donc
aucune atteinte à l'attitude prise par les
minefurs.
Ceux-ci demandent que les cheminots

suspendent provisoirement leur entrée en
grève, afin qu'il soit possible d'étudier les
moyens d'arriver à une solution sans que
les complications d'une grève des cheminots
vinssent s'ajouter aux difficultés actuelles.

L'ajournement de la grève des cheminots
rassure le public

Londres. 23 •octobre. — La nouvelle de
l'ajournement de la grève des cheminots
a été accueillie avec un vif sentiment de
satisfaction et de soulagement par le pu¬
blic ainsi que dans les milieux ouvriers, et
surtout parmi les cheminots.

L'empressement des volontaires

Londres, 24 octobre. — Les volontaires
s'offrant pour le maintien des services es¬
sentiels dans le cas d'extension de la grève
ont mis un tel empressement à se présenter
que le nombre des personnes ainsi enrôlées
s'élève à plus de 10,000.

Ce qu'a coûté la grève en six jours
Londres. 24 octobre. — Voici ce que coûte,

à la Grande-Bretagne la grève des mineurs
pour les six jours qui viennent de s'écou¬
ler : La nation a perdu 4,500,000 tonnes de
charbon: les mineurs ont perdu 5,400,000 li¬
vres sterling de salaires et aiui moins 220,000
ouvriers des autres industries sont sans tra¬
vail.

Le nombre des chômeurs
Londres, 24 octobre. — Suivant les rap¬

ports publiés par le ministère du travail, le
nombre des ouvriers affectés dans les diver¬
ses industries en raison de la grève se dé¬
compose ainsi au 21 octobre : 50,803 par
suite de la fermeture de certaines usinas:
102,062 par suite de réduction du personnel;
en outre. 89,366 ouvriers travaillent à heu¬
res réduites.

Il est "inlmniain et malliieiu'

le M-maire de (M
Ainsi pensent les parents

de M. Mac Swiney!

LES MINEURS FRANÇAIS
réclament un salaire égalant cinq fois

celui d'avant guerre
Paris, 24 octobre. — Le conseil national

<Jgs mineurs a fait connaître hier, dans
une lettre adressée aux ministres du travail
et des travaux publics, les bases sur les¬
quelles il entend établir le relèvement des
salaires dans les mines houillières et ar¬
doisières. Il demande, entre autres choses,
l'application aux salaires minima d'avant-
guerre d'une augmentation de 500 %, ce
coefficient étant considéré comme celui de
l'augmentation .moyenne du prix de la vie;
les nouveaux salaires seraient applioables
à partir du 1er "novembre 1920.

Londres, 24 octobre. — Miss Mary Mac
Swiney, sœur du lord-maire de Cork, a en¬
voyé à M. Shortt, ministre de l'intérieur,
une lettre extrêmement violente, où elle dit
notamment ; \

« Je viens de voir un des médecins de la
prison, le docteur Higson, et j'ai attiré sonattention sur vos déclarations en son nom.
Je vous déclare que mon frère était ,et est
encore absolument inconscient de ce qu'onlui fait faire. Avaler quelque chose n'est
pas, dans le cas de mon frère, une action
volontaire, mais une action machinale. De
toutes les infamies qu'un individu ou qu'un
gouvernement puisse commettre, la plus
vue est de raconter des mensonges sur le
compte d'une victime sans connaissance et
temporairement en son pouvoir. »
D'autre part, dans une lettre adressée à

la presse étrangère, les amis et les parentsdu lord-maire de Cork protestent contre la
mesure prise par le gouvernement anglais
d'alimenter de force ce dernier :

« Si l'on prend en considération, disent-
ils, l'état critique dans lequel M. Mac Swi¬
ney se trouve depuis quelques jours, les
mesures adoptées par le ministère de l'in¬
térieur anglais sont inhumaines et mali¬
cieuses. Le ministère de l'intérieur n'a ap¬
paremment d'autre but que de se venger
d'une façon mesquine. »

LA LOI MILITAIRE

LA RÉDUCTION DU SERVICE
—■— »

Qui veut la tin doit vouloir les moyens

La santé du roi de Grèce
est toujours inquiétante

Athènes, 24 octobre. — Bulletin de samedi,
24 heures : « La journée a été plutôt agitée.
La température varie de 37.9 à 38.5 ; le pouls
de 130 à 148; la respiration de 40 à 48. »
La situation est toujours grave. Les méde¬

cins passent la nuit au château.

Ce qu'est le streptocoque
Paris, 24 octobre. — La protestation dtx

docteur Widal au sujet de la prétendue
inoculation de la rage au singe qui mor¬
dit le roi de Grèce jette quelque clarté sur
la maladie du roi Alexandre. C'est bien
d'une infection venue de l'extérieur et évo¬
luant dans un terrain favorable que souffre
le souverain. Le streptocoque qùê le mi¬
croscope a retrouvé à maintes reprises
dans la plaie est en effet l'agent pathogène
type de l'infection. On le retrouve partout :
dans les angines, dans le pus des abcès,
dans la pneumonie, dans la fièvre puerpué-
rale, dans la scarlatine, mais il n'est à
peu près jamais seul. Son rôle semble être
d'exalter la virulence d'un autre microbe
qui. sans lui, ne âërait pas trop malfai¬
sant. Ainsi, les angines dans lesquelles
on,ne trouve que le bacille de la diphtérie
pure ont en général une évolution heu¬
reuse. Si, au contraire, le streptocoque
leur est associé, elles sont d'une gravité
extrême.

REVUE DE LA PRESSE
Combien de service militaire ?

Grosse question, celle de la durée du service
militaire. Deux ans ? Un an et demi ? Moins
encore? A la Chambre il y aurait semble-t-il,
un courant favorable aux dix-huit mois ;

«Les deux ans, dit M. Louis Douvier (l'Eclair),
seront soutenus par la majorité du conseil su¬
périeur de la guerre, c'est à dire par la majorité
de nos grands chefs. Mais ne dit-on pas déjà
qu'au général Buat, partisan des dix-huit mois,
M. de Castalnau apporterait volontiers son pré¬
cieux appui?"Nous n'avons pu joindre le vain¬
queur du Grand-Couronné; mais si ce propos
de, couloirs se trouve fondé, il faudra considé¬
rer la partie comme égale. Les membres du
gouvernement paraissent, en effet, décidés à ne
point considérer seulement la question des ef¬
fectifs. Auprès des ministres — et plus haut
encore, nous dit-on — la thèse aurait triomphé
que défendent le général Duval, et presque tous
les techniciens, la thèse;de l'armement en ma
tériel. scientifique et en laboratoires de recher¬
ches plutôt qu'en effectifs de caserne.
»La question cet de savoir en somme com¬

ment nous serons le mieux défendus : par les
applications de l'industrie et de la science ou
par le plus grand nombre possible de poitrines?

» Il convient de noter également qu'au con¬
seil de la défense nationale, présidé par M.
Alexandre Millerand, les nécessités économi¬
ques et financières entreront en ligne de comp¬
te. Les éponomies de main-d'œuvre et d'argent
seront chaleureusement préconisées.
Et le projet sortira de là « adouci »... à la con¬

dition que des raisons impérieuses, et que nous
ne pouvons connaître par avance — mais de¬
vant lesquelles tout le monde s'empresserait
de s'incliner — ne soient produites e,n faveur
de l'avant-projet et des deux ans. »

La manœuvre de Lloyd George
M. Lloyd George se propose d'assister aux

séances de l'assemblée de la Société des nations
convoquée à Genève pour le 15 novembre. Et il
a pressé M. Delacroix, président du conseil
belge, de s'y rendre aussi, ajoutant qu'il agi¬
rait dans le même sens auprès de M. Leygues.
Quel est le but du premier ministre britanni-
que ? Celui-ci, selon Pertinax (Echo de Paris) ;

« Apparemment (nous disons apparemment,
car nous m?souhaitons pas un démenti), subs¬
tituer de p!us..en plus la Ligue au Conseil su¬
prême pour la mise on œuvre du traité; échan¬
ger lés obligations de l'Alliance ffffnçaise, par¬
fois gênantes, â la liberté d'action qu'il reven¬
dique contre les obligations plus lâches qui sont
souscrites au nom de l'humanité; transférer les
grands débats de la politique internationale du
Conseil suprême où la France peut encore se
défendre et où son omnipotence personnelle est
constatée au conseil exécutif de la Ligue des
nations, où !a présence de l'Espagne, de la
Grèce et du Brésil (pour ne rien dire des au¬
tres Etais appelés à y entrer), ne peut tourner
qu'au renforcement de son influence. Capter
au profit de sa politique le corps d'opinion in
tfrnafcional qui peut-être se formera à Ge¬
nève. »

La leçon des inscrits maritimes
On a vu que les inscrits maritimes ont décidé

de faire la grève de vingt-quatre heures pour
protester contre le jugement du tribunal mari-
lime qui a condamné un certain nombre de
leurs camarades pour mutinerie à bord ;

« On dirait vraiment, écrit M. Gustave Hervé
(la Victoire) quo les inscrite maritimes cher¬
chent une leçon comme celle qu'ont reçue les
cheminots. Mais ne prenons rien au tragique.
La mauvaise plaisanterie à laquelle se livrent
tes inscrits maritimes ne fera qu'accentuer au
cœur de toute la nation lo dégoût de la-dictature
du iprolétariat. Elle renforcera toute la partie
intelligente et raisonnable du pays dans sa
conviction que si, par un coup cm force impos¬
sible, le prolétariat « conscient et organisé » de¬
venait le maître en France, il ferait tout juste
d'aussi beau travail que celui qu'ont fait les
moujiks du prolétariat russe. »

Le prix de la vie

craindre aussi que tant que certaines denrées
seront rares et tant que la production sera in¬
suffisante, il y ait stabilisation autour des
prix actuels.

» Les ouvriers disent que malgré ce' qu'ils
gagent maintenant ils sont de nouveau mal¬
heureux. Le plus grave c'est qué c'est vrai. Ils
s© retrouvent, dans la situation où ils étaient
en 1914. C'est que le prix de toutes choses est
arrivé à l'étiage qu'il devait atteindre en rai¬
son précisément des hauts salaires. Il y a là
une loi économique puissante contre laquelle
les révolutions elles-mêmes sont impuissantes.
Or, l'erreur des Syndicats a été de toujours ré¬
clamer des augmentations pour leurs adhé¬
rents chaque fois que les prix atteignaient l'é¬
tiage correspondant aux salaires déjà payés.
C'était tourner dans un cercle vicieux. Mais
n'est-ce pas l'Etat qui, le premier, a donné
l'exemple? Aujourd'hui la limite atteinte ne
peut plus être dépassée. Autrement, nous n'au¬
rions ni baisse ni stabilisation, mais une haus¬
se nouvelle, çt pourtant voici que lee mineurs
réclament de nouveau. »

Recette

Une recette pas à dédaigner, que donneRosine au Matin :

« Thérèse m'a demandé avec angoisse si
l'hiver serait pluvieux. Je lui ai répondu
que je n'en savais rien. J'ai ajouté que j'ai¬
mais la pluie. Elle m'a répondu qu'elle l'ai¬
mait aussi, mais que ses souliers ne l'ai¬
maient pas. Et, a-t-elle ajouté, je vous assu¬
re que l'opinion de mes souliers me préoc¬
cupe beaucoup. Cela coûte si cher de se
chausser maintenant; et quand il pleut, je
n'aime pas à porter des caoutchoucs.

» — Thérèse, lui ai-jedit, chassez vos
préoccupations, et achetez de l'huile de lin.
Versez-en dans une assiette creuse de fa¬
çon que les semelles de vos précieux sou¬
liers y baignent confortablement, mais en
évitant d'humecter le reste du squlier.
Après quarante-huit heures de ce régime,
vos semelles seront imperméabilisées. »

Le Congrès des anciens prisonniors
de guerre

Paris, 24 octobre. — Un Congrès, auquel
avaient été convoquées toutes les Associations
des anciens combattants comprenant dans leurs
groupes des anciens prisonniers de guerre,
s'est ouvert samedi à Paris. Cent quarante-sept
délégués de Paris et de province étaient pré¬
sents, parmi lesquels, notamment, MM. Degos
et Daloo, de Bordeaux.
La première .séance a été consacrée, après

un premier choix, entre les diverses proposi¬
tions faites par les délégués, à la fixation de
l'ordre du jour de la séance plcnière qui se
tiendra demain. Le principal objet est contenu
dans le texte d'une proposition de loi qui doit
être présentée au Parlement par MM. Girod,
Pasquol, Ferraris et Tourine, députés, relative¬
ment à l'allocation d'une indemnité de nour¬
riture aux ex-prisonniers de guerre. En voici
le texte :

Article 1er. Une indemnité journalière égale
aux frais d'entretien du soldat, défalcation fai¬
te des frais occasionnés par l'envoi des bis¬
cuits, sera aJllouée le 31 décembre 1920 à tous
les prisonniers de guerre, officiers et soldats,
pendant leur séjour en pays ennemi, ou en
cas de décès, à leurs héritiers ou ayants droit.
Art. 2. Cette Indemnité sera exigée par la

commission des réparations instituée en ap¬
plication des clauses du traité de paix.

Puisqu'on nous a dit que le projet de loi
militaire dont les grandes lignes ont été
publiées et commentées par toute la presse
n'était qu'un avant-projet et qu'on noùs
prévient qu'un texte définitif, assez dif¬
férent de ce premier « essai », sera pro¬
chainement soumis à notre appréciation,
prenons patience et attendons pour nous
prononcer que le produit qui sortira de
cette gestation laborieuse soit déposé sur
le bureau de la Chambre.
Le nouveau projet, qui nous est promis,

différera, c'est probable, par certains dé¬
tails de « l'avant-projet » aujourd'hui aban¬
donné; mais si, remanié par les mêmes
mains, il reproduit les mêmes tendances
que le texte primitif, il soulèvera, à n'en
pas douter, les mêmes objections que ce¬
lui-ci.
Ce qui frappait en effet dans l'avant-pro¬

jet en question, c'est l'absence de tout ef¬
fort sérieux dans la recherche des moyens
propres à faciliter la réduction de la durée
du service; les quelques mesures envisa¬
gées dans l'exposé des motifs et par les¬
quelles ce but eût pu être atteint étaient
toutes présentées comme irréalisables.
En voici un exemple.
Considérant le gros sacrifice d'argent

qu'entraînerait l'entretien d'un fort noyau
d'engagés et de sous-officiers de carrière,
indispensable cependant dans une armée
à service très court, les auteurs du projet
renoncent tout simplement à en envisager
la création.

Quelques lignes insérées dans l'exposé
des motifs qui précède le projet en don¬
nent les raisons, qui peuvent se résumer
en ces mots : Cela coûterait trop eher.
C'est traiter bien légèrement une ques¬

tion cependant très importante.
On no peut, en effet, songer à réduire la

jhirée du service militaire au minimum dé¬
sirable «ans assurer à certains organes de
l'aimée ia permanence d'effectifs (cadres et
soldats) munis d'une instruction technique
spéciale.
Pour maintenir le moins de temps possi¬

ble à la caserne les jeunes gens appelés au
service, il faut que ceux-ci, en arrivant, se
trouvent encadrés par un certain nombre
de soldats anciens et qu'ils soient, en ou¬
tre, instruits par des sous-officiers de fca'rl
rière très bons instructeurs.
On dit et avec raison : Il ne faut pas

longtemps pour instruire un soldat, la
guerre l'a prouvé.
C'est absolument vrai; les jeunes soldats

à peine et si mal instruits qui nous arri¬
vaient, des centres d'instruction de l'arriè¬
re devenaient, au front, en quelques se¬
maines, des, poilus complets et aguerris.
Mais il faùt considérer qu'ils tombaient,

en arrivant, au milieu de Vieux poilus, à
l'expérience confirmée par de longs mois
de campagne; à leur contact,- ces jeunes
gens s'instruisaient pour ainsi dire tout
seuls; c'était la grande école de l'exemple.
Et puis, au front, on apprenait vite tout

ce qu'il était nécessaire de savoir parce
qu'on s'instruisait, peut-on dire, du matin
au soir et du soir au matin; on apprenait
la guerre en la faisant et l'enseignement,
hélas, était ininterrompu. %
A la caserne ou dans les camps, en temps

de paix, il n'en sera pas de même et l'ins¬

truction, La formation du soldat pour 1s
guerre demanderont forcément jfius de
temps.
Mais ce temps pourra être réduit dans

cle sérieuses proportions, si l'instruction
des jeunes soldats est confiée à des cadres
expérimentés, si elle est faite par des sous-officiers préparés à ce rôle, entraînés à le
bien remplir; ceci peut et doit être la tâche
de sous-officiers de carrière.
J'emploie à dessein le terme de « sous-of¬

ficiers de carrière », car je voudrais que le
sous-officier de l'armée nouvelle fut, à bien
des points de vue, différent de celui de l'an¬
cienne armée et fut surtout recruté loul
autrement que par le système absurde queles projets qu'on nous a soumis et qu'on
nous prépare, ne paraissent pas proposer
de changer.
On évalue, en général, à 150.000 hommes

(sous-officiers et soldats), l'effectif que de.
vrait atteindre oc noyau permanent qui,
indépendamment de son rôle au point de
vue de l'instruction, permettrait, parle seul
fait de sa présence sous les drapeaux, de
traverser sans crainte la période de sou¬
dure des classes.
Si l'on veut que cet effectif soit composé

de très bons soldats et de très bons sous-

officiers, dignes du rôle qui leur incombe¬
ra, il faudra y mettre le prix, c'est-à-dire

• baser le taux de leurs soldes sur la valeur
actuelle attribuée à l'argent.
C'est devant cete éventualité que les au¬

teurs de l'avant-projet (et de celui qui va
suivre, gageons-le) s'écrient : « C'est tropcher ! »
Au lieu de s'exclamer ainsi sans réflé¬

chir, on ferait mieux de se livrer au calcul
suivant :

1. En l'envoyant la classe six mois plus
tôt, j'économise pendant six mois l'entre¬
tien de 200.000 hommes; je récupère, ainsi
en partie, l'argent payé à ceux dont l'ex¬
périence et la présen-ce prolongée sous les
drapeaux m'ont permis de réaliser cette
économie;

2. En enlevant pendant six mois de moins
200.000 jeunes hommes à l'agriculture, au
commerce, à l'industrie, à tous les travaux
productifs par lesquels s'accroît la riches¬
se de la France, je fais réaliser à mon pays
un bénéfice important qui doit lui aussi en¬
trer en ligne de compte.
Si bien que, tout compte fait, l'entretien

des 150,000 soldats engagés et sous-offi¬
ciers de carrière coûtera beaucoup moins
cher qu'il n'apparaissait tout d'abord.
En faisant porter le calcul non plus sur

six mois, mais sur un an, éventualité qui
peut être envisagée pour un avenir plus
lointain, il est, encore plus concluant.
Si les auteurs 'de «l'avant-projet» ,

avaient vraiment eu le souci de réduire
dans les proportions nécessaires la duréa
du service militaire,, ils auraient, eux aus¬
si, fait ce petit calcul... et envisagé bien
d'autres questions qu'ils ont laissées dans
l'ombre.
En remaniant le projet, le modifieront,

ils dans ce sens ?
Il faut le croire, sans quoi il eût été inu¬

tile d'y 'remettre la main.
Colonel PICOT, •

Député de la Gironde,
vice-président de la commission

de l'armée.

A la demande du Ministre de la Guerre
le Conseil supérieur de la Défense nationale est convoqué
Paris, 24 octobre. — A la demande du ministre de la guerre, le Président de la

République a convoqué le conseil supérieur de la défense nationale pour mercredi
matin.

Le. conseil supérieur de la défense nationale, qui se réunira à l'Elysée sous la pré¬
sidence de M. Millerand, groupera autour du chef de l'Etat- le président du conseil, les
ministres de la guerre, de la marine et des finances, les maréchaux et les chefs d'état-
major de l'armée et de la marine. Il aura à émettre un avis sur l'important problème
de la durée du service militaire et de la réo rganisation de l'armée.

t

A la mémoire de l'aviateur Pégoud

On exhnme 1,200 morts de la bataille
de Morhange

Metz, 22 octobre. — Près de Biedestrof,
oa a exhumé environ 1,200 Français tom¬
bés à la bataille de Morhange. Ils ont été
réunis dans un cimetière commun à proxi¬
mité de la route. Beaucoup ont pu être
identifiés à cette occasion.

M. Georges Drouilly (le Gaulois), prétend que
de nombreux symptômes permettent dîîffirmer
que la crise de cherté de la vie a atteint son
maximum et que nous sommes arrivés à la
veille de l'arrêt d© la hausse générale des prix,
mais il craint que la baisse réelle ne vienne
que très lentement :

« Certains articles se vendront certes moins
chers l'année prochaine, mais le coût moyen ■
de l'existence ne sera pas immédiatement très
différent de ce qu'il est aujourd'hui. Il qs't à

Paris, 23 octobre. — Un solennel hom¬
mage a été rendu cette après-midi â la
mémoire de l'aviateur Pégoud, un des plus
populaires pionniers de l'aviation. C'est à
lui que l'on doit les premières et proban¬
tes démonstrations en matière de voltige
aérienne : looping, etc., dont on tira des
déductions si utiles. Mort au champ d'hon-

La foule se pressait très nombreuse dans
la nef centrale r'e Notre-Dame, sur «le par¬
vis et sur tout le parcours. Elle rendit
ainsi un hommage silencieux mais ému à
la mémoire de celui qui inven l'acroba¬
tie aérienne et rendit possible les exploits
d'un Guynemer, d'un Navarre, d'un Boyau,
d'un Nungesser, d'un .Fonck. M. Flandin

Le cortège avant le,départ de Notre-Dame. Photo Ro:

46,000 francs de détournements
pour jouer aux courses

Evreux, 23 octobre. — M. Justin Loufoès,
greffier-comptable de la Colopie péniten¬
tiaire des Douaires, commune de Gaillon,
ayant perdu aux courses environ 46,000 fr.
qu'il avait, touchés, tant pour la Colonie
que pour le pénite.ncier criminel de Gail¬
lon, s'est constitué prisonnier à Louviers.

neur durant la guerre, Pégoud fut inhumé
au cimetière de Brasse, près de Belfort.
De pieuses amitiés ont voulu q son corps
reposât à Paris, où se font samedi ses ob¬
sèques. Une cérémonie religieuse a eu lieu
cette après-midi à Notre-Dame. Un grand
nombre de membres de l'Aéro-club de
France, ayant à leur tête M. Michelin,
président du Club, y assistaient, ainsi que
des délégués des diverses Associations de
l'aéronautique et les aviateurs civils et mi¬
litaires.
A l'issue de la cérémonie, le cortège s'est

formé sur le parvis de Notre-Dame, où une
compagnie d'infanterie rendait les hon¬
neurs. Le corps de Pégoud a été conduit au
cimetière Montparnasse, où a eu lieu l'in¬
humation.
Sur la tombe, un monument a été é'-vê

à la mémoire du pilote. Ce monument 'est
inauguré par M. Flandin, sous-secrétaire
d'Etat- à l'aéronautique, qui, après MM, Mi¬
chelin, Desgrange et le capitaine Pinsard,
a rendu hommage à Pégoud.
De très nombreux pilotes assistèrent aux

obsèques. Citons le capitaine Fonck, Pin¬
sard, Marchai, de Romane t, Pillon, Roger,
Casale, Godefroy, Robin, etc. Une déléga¬
tion de pilotes américains était venue dé¬
poser une énorme couronne cravatée d'un
ruban aux couleurs bleues étoilées.

dit avec raison dans son discours en pare
lant de Pégoud, qu'il fut à la.fois un pré-
curseur et un adaptateur.
Au cimetière Montparnasse, devant untf

foule émuie et recueillie, Mme Segond-Weber dit un poème de René Berton à là
mémoire de Pégoud,
Paris a fait au plus grand de nos pilotes

l'hommage que méritaient et son audace et
son sang-froid et son courage.

L'avion du capitaine Fioret tombe en vrille
et l'aviateur se tue

Mayence, 23 octobre. — Hier matin s'est
produit un grave accident d'aviation, qui a1
causé la mort du capitaine Fioret. Une revue;
avait lieu à Mayenee à l'occasion d'une remisa
de décorations, et un groupe d'avions, com¬
mandé par le capitaine Fioret, avait été dési¬
gné jxiur évoluer au-dessus de Mayence pen¬
dant la cérémonie. Au départ, à la tête de son
groupe, l'avion du. capitaine Fioret, alors à
une cinquantaine de mètres du sol, s'est mis
en vrille et vint s'écraser sur le sol. L'avia¬
teur fut tué sur le coup.
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(Suite.)

H pleuvait maintenant autour de
des débris de toutes sortes, plâtras,
mèches, tuiles, fragments de poutres
hrasées.
A notre côté, le capitaine Millier, qui

)'était un peu rapproché du foyer, fut at¬
teint par l'un d'eux. Nous le vîmes s'affais-
ler, la tête en sang. •
, C'était le laboratoire du professeur Cyrus
Beck qui venait de sauter.
Les pompiers, arrivés presque instanta¬

nément, s'efforçaient de circonscrire l'in¬
cendie. Derrière, dans la cour d'honneur,
l'entendait le bruit sourd et martelé des
troupes de la garnison accourant au pas
gymnastique.
Un volume, 5 fr., chez Emile-Paul, éditeur,

100, tue du Fauboure-Saint-Honorâ. Paria,

A une heure, on était maître du feu. A
une heure et demie, on put commencer à
retirer les premiers cadavrcc.
Vers deux heures, lo ciel se teinta d'une

lueur jaune. Doucement, l'aube naissait.
A ce moment, portée par quatre soldats,

une civière passa près de notre groupe, et
nous pûmes reconnaître le' corps affreuse¬
ment défiguré du professeur.
Le grand-duc se pencha, le regarda, puis,

ayant rejeté le drap sur les restes hideux, il
murmura ;
— Avec ce vieux fou. il est certain que pa¬

reille chose devait 'arriver un jour.
Telle fut l'oraison funèbre de M. le profes¬

seur Cyrus Beck, de l'Université de Ktel.
*

Je A

Nous revenions maintenant vers r'aile gau¬
che du'palais, la. grande-duchesse, Mélusine
et moi. .11 était environ six heures. La jour¬
née s'annonçait comme très chaude. Un rose
soleil montait sur ce 'cataolysme.

■ Mélusine était venue nou^ retrouver dès le
début de l'incendie. Elle avait, jusqu'à cette
heure, aidé la grande-duchesse à /S'occuper
des pompiers et de® soldats blessés, qu'on
avait transportés dans la salle des fêtes.
Aurore marchait sans mot dire, et," chargés

nous-mêmes de trop do pensées, nous respec¬
tions son silence.
Soudain, eh© Befcwa la, tùte- eLm snnpiant.Jt

me désigna quelque chose' dans le ciel pur
déjà blanchi jte chaleur.
Un oiseau, venant de l'est, passait au-des¬

sus de nos têtes. Son vol était cahoté; il s'é¬
levait, retombait, comme ceux qui, comme
la caille et la perdrix, ont des ailes trop cour¬
tes. 1

Il disparut vers la gauche, dans le fond du
jardin anglais, du côté de la Melna.
Un autre, puis un autre passèrent et dis¬

parurent au même endroit. Puis, successive¬
ment, il en passa une vingtaine.

— Les premières draines, dit Aurore. Elles
vont aux sorbiers de la Melna.
Nous étions arrivés devant ses apparte¬

ments.
— M™ pauvre Mélusine, dit-elle, cf'un air

étrange, tu n'en peux plus. Va prendre un
peu de repos. Moir je vai^ dans ma oabane
de verdure essayer de me distraire avec ces
oiseaux.

— Je puis bien venir, dit Mélusine.
— Non, non, répondit la grande-duchesse,

Raoul Vignerte m'accomipagnera. J'ai à lui
parier. Mais toi, je te l'ordonne, va te repo¬
ser. Fais-moi seuleinent descendre mon fusil
et des cartouches. Prête le tien à Vignerte,
qui a le sien là-bas, sous les décombres du
château.

Et, comme la jeune fille insistait encore
pjour'.nous accompagner :
_ Va l Lu duramenl. Am'tira

Mélusine nous quitta. Elle semblait vérita¬
blement morte de fatigue et d'émotion.
Nous prîmes par un chemin détourné pour

arriver, sans effaroucher les draines, au pa¬
villon de verdure où j'avais eu ma première
entrevue avec la grande-duchesse de Lauten-
bourg. Au-cîessus des haies de sorbiers, on
voyait par moment une draine s'élever, com¬
me pour guetter, et, rassurée, se reposer.^
Quand nous fûmes dans la chambre de ver¬

dure, je pensai qu'il fallait faire des espèces
de meurtrières, car le bois était là extraordi-
naireraent fourré, et le feuillage nous entou¬
rait d'une muraille ' fraîche, quasi opaque.
La grande-duchesse ne parut pas s'en préoc¬

cuper.
Elle avait gardé, durant le parcours, un

silence continu. Une résolution dure se lisait
sur son visage. Moi non plus, je ne parlais
pas. Que lui aurais-jç dit ? et nos pensées, ên
cette heure tragique, n'étaient-elles pas les
mêmes? A quoi bon les échanger?
Soudain, l'expression fixe qui contractait

ses traits perdit un peu de sa raideur. Elle se
mit à parler à voix basse. J'étais vraiment
ahuri de ce bizarre entretien, de cette non
moins bizarre idée de venir, en un tel mo¬
ment, chasser ces oiseaux, dont elle était en
train de me déjreindre les habitudes.
Son fusil chargé était sur ses genoux, et

voici ce qu'elle me disait, avec un sourire sin-
touliiar ÙL.A cal iwfani. çi.'.aindcfi ftue

cette nuit n'eût eu sur sa raison une influence
fatale.

— Les draines. Tu les connais bien, de
grosses grives. Mais qui passent plus tôt. Ce
6ont des oiseaux difficiles à chasser, contre
l'apparence, très traîtres, au fond. On les
sait près de soi, comme nous les savons en ce
moment. On ne les voit pas. On les devine.
Il faut tirer au jugé. Moi, j'ai l'Habitude. Ain¬
si si je te dis : tire, en te montrant la direc¬
tion, tu tireras, sans t'occuper du but. Tu'iras
voir, et il y aura une draine à "terre.
Elle baissa la voix. Cette voix se fit sifflan¬

te. Le bras tendu, elle me désignait un point,
un imperceptible bruissement de feuilles dans
l'épaisse charmille.

— Tire ! ordonna-t-elle. Tire donc !

Mais, dis-je déooncerté, je ne vois pas
bien...

— Maladroit ! murmura-t-elle. Ce sera donc
moi. '

Elle épaula et lâcha sbn coup de fusil.
Une détonation, un cri épouvantable, atroce.

Je tremblai comme tremblaient encore les
branches que le plomb venait de balayer.
Appuyée sur son canon fumant, la grande-

duchesse me dit avec son sourire pâle :
— Va voir...
En chancelant, j'obéis; je traversai la char¬

mille.
Derrière, dans une mare de sang que buvait

1 ja tecee. te visage littéralamenl haché par la

charge de plomb qu'elle avait reçu. presque
à bout portant, Mélusine de Graffeniried se
tordait dans les convulsions de l'agonie.

— Quel horrible malheur ! criai-je d'une voix
blanche.

La grande-duchesse venait de traverser la
charmille. Un œil de Mélusine était crevé
l'autre fixait Aurore avec une expression foïïe
d'épouvante et de souffrance.
Aurore la regarda froidement et inurmu.

ra la phrase d'Hamlet après le meurtre de
Polonius :

« J'aurais voulu que o© fût quelqu'un
de plus polissant. »

Dans un terrible -hoquet, Mélusine expi¬
rait. ■

Un moment, la grande-ducliesse resta im¬
mobile. Ses traits étaient d'une dureté im¬
placable, qui me fit peur. (Elle voyait sans
un frisson l'œil vitreux de la morte la re¬
garder.
— Rentrons, dit-elle enfin. Il faut préve¬

nir au palais de ce nouveau nuùfe'111'-
Elle prit entre mes doigts tremblants la

mince fusil finement damasquiné qui avait
été celui de JMlle de Graffenfried et le posa
à côté du cadavre.
Puis, d'un pas alerte, elle partit, m ayant

fait signe de demeurer.
Resté seul auprès de la morte, je n osai

d'abord la regarder. Où donc, mon Dieu,
le beau teint mat. l'AVale tin visasâ^ les

yeux languissants ; une infâme bouillie san¬
glante, emmêlée de terre et de cheveux.
D'horribles insectes verts déjà tour¬

noyaient autour de ces misérables débris.
Je coupai une branche de noisetier toute
feuillue et me mis en devoir de les écarter,
à peu près comme ojiez nous les vieilles
pâtissières foraines écartent les mouches
de leur éventaire avec un plumeau de pa¬
pier.
La grande-duchesse fut bientôt de retour.

Mme de Wendel, deux ou trois dames de
la cour, ,1a femme de chambre de Mélusine
arrivaient avec elle, se lamentant. Elle,
toujours maîtresse d'elle-même, donnait des
ordres. Le «corps de Mélusine, posé sur
une civière, fut ramené au palais. .

Comme noùs arrivions, nous vîmes iq
grand-duc venir au-devaht du triste cortè¬
ge. Il étaft en train de visiter les blessés dfl
la nuit quand on le mit au courant dn
nouveau malheur qui venait de frapper la
cour de Lautenbourg.
Il accourait, visiblement ému-
— Ah I Madame, 'dit-il en serrant la main_

d'Aurore, quel déplorable accident I
>— Le hasard a de ces fatalités, Monsieur,
répondit avec une admirable gravité lai
grande-duchesse. « ■

(A suivre!



LE BUDGET ALLEMAND
—♦—

pour 1920
Berlifi, 23 octobre. — Le ministre dés

finances publie un exposé du projet de
budget pour 1920. Le budget ordinaire (non
fcompris les grandes administrations, che-
tnins de fer, etc.) s'élève à 39 milliards
891 million^. Les dépenses devront être en¬
tièrement couvertes par les nouveaux Im¬
pôts. Le rapport des impôts directs et per¬
manents est estimé à 23 milliards 320 mil¬
lions, contre 2 milliards 180 millions l'an¬
née dernière. L'impôt sur le revenu rat-
porterait à lui seul 12 milliards. Les im¬
pôts exceptionnels rapporteraient 10 mil¬
liards (dont 4 milliards 500 millions prove¬
nant de l'impôt sur l'accroissement des
fortunes), les droits de douane et les im¬
pôts de consommation rapporteraient en¬
viron 9 milliards 147 millions. To budget
iextraordinaire s'élève à 52 milliards 579
millions. Les recettes prévues ne sont que
ide 2 milliards 287 millions.
Les dépenses inscrites au budget extraor¬

dinaire sont en majeure partie nécessitées

Îiar l'exécution du traité de palx : 25 mil-îards sont prévus pour des prestations di¬
verses, 15 milliards pour l'entretien des
troupes d'occupation, 200 millions pour le
désarmement de la population civile.
Le déficit final pour l'exercice 1920 serait

donc de 50 milliards en chiffre rond.

EN POLOGNE
Le traité de Riga ratifié par la Diète

polonaise

Varsovie, 23 octobre. — La Diète a discu¬
té, Mer, le projet de loi portant ratifica¬
tion de la convention d'armistice et des pré¬
liminaires de paix. Des discours ont été pro¬
noncés par le maréchal de la Diète, le pré¬
sident du conseil et les chefs des différen¬
tes fractions. Tous les orateurs ont été una¬
nimes à exprimer la satisfaction que leur
a causée la signature des préliminaires de
paix et ont ajouté que la paix est une paix
fie concorde et de justice. Ils ont tous ex¬
primé leurs regrets qu'un million et demi
dje Polonais restent encore au delà de la
tfronttère établie par les préliminaires de
paix.
Le traité de Riga a été ratifié à l'unani¬

mité à la deuxième ainsi qu'à "la troisième
lecture. Avant la ratification, M. Tromp-
cziiihski, maréchal de la Diète,1 et M. Witos,
président du conseil, ont prononcé des dis¬
cours. M. Witos a dit notamment:

« Le traité de Riga restituant la paix à
Fest de l'Europe sera un facteur puissant
'dans la renaissance, du travail producteur
dans toute l'Europe. Le spectre d'une révo¬
lution bolcheviste menaçant l'Europe d'un
danger imminent a été écarté grâce à notre
effort et notre sacrifice de sang. Nous n'a¬
vons exigé des Soviets qu'une réponse au
principe de la justice et du droit, car nous
n'avons pas voulu créer une situation pou¬
vant dans l'avenir rendre difficiles les bon¬
nes relations entre les nations polonaises et
(russes. »

Le maréchal de la Diète a dit :

« Nous avons cherché la paix, non seule¬
ment avec le gouvernement des Soviets,
mais surtout avec la nation russe. Nous n'a¬
vons pas mis nos conditions en dépendance

/ de la situation militaire. Nous n'avons pas'

tiré profit de nos dernières conquêtes; aussi
l'histoire ne pourra-t-elle nous accuser d'a¬
voir imposé à la nation russe, au moment
de sa détresse, une paix incompatible avec
les principes de justice. »

Les vœux du Congrès de la mutualité
Angers, 23 octobre. — 1-e Congrès de la

mutualité a émis : 1. un vœu pour le relè¬
vement du taux dés retraites ouvrières 'et
paysannes; 2. un vœu en faveur du déve-
loppemerit, même dans les plus petites com¬
mîmes, de la mutualité maternelle et de la
création de consultations de nourrissons ; et

> enfin un troisième concernant la mutualité
à la campagne.
Dans ce vœu, il est dit : « 1. Le 12e Con¬

grès émet le vœu que le toombre des mutua¬
lité^ scolaires soit augmenté d'urgence;
B. qùë les adhérents de la mutualité scolai¬
re puissent à leur sortie de l'école e;ntrer
dans des groupements qui leur doreneraient
plus tard accès là une Société d'adultes
constituée sur la base de l'Association faT
rniliale ; 3. que les Unions départementales,
les groupements professionnels et les com¬
munes prennent des Sociétés sous leur tu¬
telle- en leur prêtant un concours moral et
•financier effectif; 4. qu'une entente soit
sans délai, établie à cet effet entre la Fédé¬
ration nationale de la mutualité française
et la Confédération nationale des Associa¬
tions agricoles. »

Angers, 23 octobre. — L'assemblée géné¬
rale s'est terminée à midi après une lon¬
gue "discussion sur la question des rela¬
tion meières des Mutualités et du corps
médi. et pharmaceutique. Le Congrès a
adopté le mode d'un contrat collectif à pas¬
ser entre les Sociétés de secours mutuels
et les Syndicats et .les Associatioins de mé¬
decins. Il considère, en effet, que pour
soustraire les relations mutualistes et mé-
rii.■; aux causes d'irritations locales ou
aux conflits trop particuliers, le meilleur
moyen serait C"" la mutualité organisée
en ses Fédérations départementales, régio¬
nales et nationales traite avec le corps mé¬
dical organisé en ses Syndicats locaux, dé-
p■'l'temëntaux et en son Uniojn.
lu' Congrès donne pouvoir au comité di¬

recteur de la Fédération nationale de la
mutualité pour continuer les pourparlers
commencés avec l'Union des Syndicats
médicaux en vue d'assurer une étroite col¬
laboration de ces deux grands organismes.
Angers, 23 octobre. — Dajne sa séance de

l'après-midi, le Congrès a adopté des vœux
relatifs à la lutte contre la tuberculose, à
la création de pharmacies et de dispensai¬
res mutualistes, à la construction de loge¬
ments salubres avec le q^noours du Crédit
immobilier; des vœux émis par la commis¬
sion concernant les retraites mutualistes,
et-enfin u,r< vœu demandant au Parlement
que soient associés des mutualistes à l'étu¬
de!' du projet de loi relatif à l'assurance
contre la maladie ou l'invalidité.

Le nouveau régime do vente
de la viande

Paris. 23 octobre. — M. J.-H. Ricard mi¬
nistre de l'agriculture, a lait âu sujet du ré¬cent décret concernant la vente de la vian¬
de par qualités, les déclarations suivantes :

« Si l'application du nouveau régime du
débit de la viande a soulevé des protesta¬
tions de la part de certaines corporations
de la

_ boucherie, elle nous réserve cepen¬dant des approbations non moihs nombreu¬
ses. C'est ainsi que certains détaillants nous
ont félicité d'avoir adopté un. système oui
permette d'exiger la loyauté du vendeur.
Tel a été, en effet, le désir du gouverne¬
ment. qui a voulu avant tout que l'on ven¬
de à. la clientèle la viande d'après sa quali¬té réelle. Dans toute réglementation il est
évidemment impossible d'atteindre ' immé¬
diatement la perfectiôn.

» Les intéressés, quoi qu'on en ait dit ont
ete consultés, puisque depuis deux ans il
y a eu sur cette question des conversations
constantes avec le président des Syndicats
et corporations de la boucherie, et que, dès
1913, la préfecture de police avait eu à en¬
visager la solution de ce problème. Nous
venons de prendre des mesures, elles ont
ete critiquées, soit; mais quelles sont les pro¬
positions qu'on nous a faites 7 Aucune jus¬
qu'à présent. Si dès suggestions nous sont
apportées qui soient susceptibles de satis¬
faire l'intérêt général, elles feront de notre
: art l'objet d'un examen minutieux. Le gou¬
vernement, qui, pour dojnner confiance aux
consommateurs, a pris un décret permet¬
tant le contrôle de la qualité de la viande,
n'est nullement décidé à le rapporter. Pour¬
tant, si nous sommes intransigeants sur
la question de principe, nous sommes tout
disposés à rechercher avec les intéressés
un terrain transactionnel sur les moda¬
lités d'application du décret,. afin de ne
point léser certains intérêts particuliers »

LE SYNDICAT DE LA BOUCHERIE
chez le ministre de l'agriculture

Paris, 23 octobre. — Une délégation'com¬
posée de MM. Joddin, président du Syndi¬
cat de la boucherie en gros de Paris; Ro¬
che, président de la Fédération du com¬
merce des ainimaux vivants et de la Cham¬
bre syndicale des commissionnaires en
bestiaux de Lyon, et Demollières, vice-pré¬
sident du Syndicat de la boucherie en dé¬
tail de Paris et du département de la Seine,
a été reçue vendredi soir par M. Ricard,
ministre de l'agriculture.
Après un examen des diverses modalités

du commerce de la viande, la délégation a
pstimé qu'il était impossible d'appliquer le
décret visant à assurer des viandes con¬
formes aux qualités livrées, par suite des
erreurs qui peuvent être commises dans
l'appréciation de la nature de la viande
fournie par un animal et du, fait que la
clientèle ménagère réclame à peu près ex¬
clusivement la première qualité.
Le ministre a fait valoir que toute régle¬

mentation nouvelle, contrariant d'ancien¬
nes habitudes, se heurtait évidemment à
des difficultés, mais que, répondant au vœu
unanime de l'opinion publique, il était in¬
dispensable de mettre un terme aux lon¬
gues études qui se poursuivent depuis plu¬
sieurs années, et an cours desquelles les
Syndicats intéressés ont été fréquemment
consultés par les diverses administrations,
et qu'il y avait lieu d'entrer dans la voie
des réalisations.
Le ministre a ajouté qu'il était prêt, d'ail-

leuirs, à aceueillir toute suggstion pratique
qui lui serait soumise par les Syndicats
de la boucherie, mais à condition qu'elle
ne vise pas simplement à maintenir le
« statu quo », mais qu'elle apporte, au con¬
traire, une amélioration conforme au prin¬
cipe général poursuivi par la nouvelle ré¬
glementation, prise dans l'intérêt des con¬
sommateurs.

On receveur de l'enregistrement
cambriolé

LES VOLEURS EMPORTENT
NEUF MILLIONS DE TIMBRES

POUR TAXE DE LUXE

Paris, 24 octobre. — Un vol de timbrés
pour la taxe de luxe et de divers titres
dont la valeur dépasse- 9 millions de francs
a été commis au domicile du receveur de
l'enregistrement de Saint-Denis. Pendant
une courte absence de ce dernier, l'armoi¬
re de sa chambre a été fracturée, et les vo¬
leurs ont emporté un titre de rente de 1,825
francs, des titrqs de Monaco, des obliga¬
tions de la Ville de Paris et un certain
nombre de pièces de 5.fr., propriété per¬
sonnelle du receveur, le tout valant une
trentaine de mille francs, ainsi qu'un pa¬
quet soigneusement ficelé, enveloppé de pa¬
pier mauve, et renfermant pour 9 millions
40.000 fr. de timbres de taxe de luxe de
5.000 à 100,000 fr. De cette énorme somme,
le voleur ne pourra tirer qu'un maigre
profit. Seul un commerçant faisant de cros¬
ses factures pourrait s'en servir; mais il
faudrait que le commerçant, en écoulant
les timbres, ne dépassât pas le montant
déclaré de son chiffre d'affaires, sioon il se
verràit poursuivi d'abord pour fausse dé¬
claration, puis il serait, invité à indiquer la
provenance de ces timbres, ce qui dévoile¬
rait sa complicité par recel.
Le service de l'anthropométrie a relevé

de nombreuses empreintes.

Le maréchal Foch, les généraux Weygand
et Buat reçoivent des décorations belges

Paris, 23 octobre. — Le général Maglinse,
chef d'état-major générai de l'armée belge, ac¬
compagné de l'attaché militaire belge à Paris,
a remis ce matin, au nom du roi Albert 1er, la
croix militaire de Ire classe au marédhal Foch
et la erand'eroix de l'Ordre de la Couronne
aux généraux Weygand et Buat. Ces distinc¬
tions ont été récemment accordées par le roi
des Belges à la suite de la signature de l'ac¬
cord militaire franco-belge.

1*A VIE SPORTIVE
♦ »»

Courses à Auteuil
l'Iris, 23 octobre. — Le dernier samedi qiû clôture les

réunions préparatoires au grand meeting d'automne a
bénéficié d'une superbe journée. Les courses ont été inté¬
ressantes et les favoris particulièrement heureux. Le
Prix Magenta a donné lieu à une lutte assez chaude
entre « Vieux-Gott-Boche ». qui avait mené rondement,
et « Bathyile », qui, par contre, avait fait une course
d'attôhte. Sur le plat, la pouliche l'emportait nettement.
■x. Rôïftania médiocre troisième. « Robusto » a esquissé
Une pointe qui vaut d'être retenue.
Le remarquable steeple-chaseï ju'est « Xsolina » a en¬

levé dans un fort joli vstyle le Prix Chalet. « Occebourg »
semblait devoir être dangereuse, quand elle manquait ,de
désarçonner son cavalier à la rivière du huit. « Harr »
en profitait pour s'adjuger la seconde place.

« Foreshore », qui menait, est tombé à la trôisième
haie dans le Prix de Chanceaux. Les autres concurrents
sont restés bien groupés jusqu'après les tribunes, où
x La-Sensée » culbutait. «■ Amy-II » se détachait au tour¬
nant des lacs, mais « Rains » la rejoignait dans la ligne
droite et la réglait aisément sur le plat, a Ravengar »,
troisième, après une excellente course.
A part « War-Baby », qui n'a pas tardé à être distan¬

cé. tout le lot du Prix GEneas est resté longtemps bien
groupé, conduit par « Avessac ». Finalement, « El-De-
red » ' prenait les devante et gagnait aisément devant
ac Landremont », qui n'a dû la seconde plaoe qu'à la
persévérance de W. Head; « Ortie-II ». bonne troisiè¬
me devant « Monkey-Winner », qui a bien figuré.
Le 'Prix Xaintrailles -, donné lieu à une grosse sur¬

prise;' c'est « Odoacre » qui e; est sorti vainqueur après
Une lutte acharnée depuis la dernière haie avec « Alba¬
nais » et « Raviole », le vieux cheval du comte de Camba-
cérés,- a paru le premier avoir l'avantage, puis ce fut
le tour de « Raviole » mais sut un écart de cette der¬
nière, « Odoacre » la coiffait dans les dernières foulées.
« Groat-Sister » amenée à l'extréme-gauche de la- rivière
des tribunes a failli y désarçonner son jockey et ne
s'est pas remise de cet accident.
Le Prix Little - Duck est revenu à a Ourcq », l'empor¬

tant facilement sur « Hermon », « Rainfall » et o-Bis-
>ra ».

A. BERNARDIN

Résultats du samedi 23 octore.

PRIX MAGENTA (haies, à vendre aux enchères), 5,000
francs, 3,100 mètres. _

1. BATHYLLE (R. Head), G. 30 »
à M. Eschenauer P- 14 50

2. VIEUX-GOTT-BOCHE (Bourdalé),
à M Mondollot P- 22 » 10 50

3. Romania (Berteaux), , >
a M J Cerf .P" 20 » 8 »

Nbn placés : Simon-the-Cellar (G- Mitchell), Le-Stiif
fLegrand), Sartelles (E Hardy), Justinien-II (Dujardm),
Robusto (F. Williams), Bediord (W. Head). — 1 Joug 1.
4 long. — Bathyile (Matchless et Biche) est entraînée
par H. Goodacre.
PRIX DU CHALET (steepîe-chase), 8,000 francs,
TisOLIN (W. Mitchell). ...G- 14 50

au baron G de La Motte x*. lz 50
2. Harr (G. Mitchell),

à M Ed. Gaspar' P. 18 » 7 »
3. Ocoebourg (R. Head). a M. P. Gillou. - Non pla-

'cés : Coup-de-Canon (Berteaux), Qui-y-Pense (Petit), Con¬
science (Sardella'. - i long., encol. - Isolin (Véronèse
et Indian-Dance) est entraîne par W. Carver.

14 50
7 »

3,500

G 50
6 »

15,000

6 50

11

(steeple - chase), 10,000 francs, 3,500
G.
P.

PRIX T)E CHANCEAUX (haies, handicap),
francs. 3,100 mètres. _

1. BAINS (L. Barré) G. 14 »
à M. D. Kélékian P. 13 60

t. Amy-I! œ. Head),
à M. H. Poinsot P. 20 50

3. Ravengar (G. Parfrement), a M. A. Veil-Picard;
4. Doubts (Gittins). — Non placés : La-Sensée (G. Mit¬
chell), tombée; Foreshore (Salorge), tombée. — I long, à,
1 long, i — Rains (Sea-Sick et Reinette) est entraîné
par Ch. Bariller. ï.
PRIX iBJnSAS

mï! ELDERED (L. Barré),
au duo Decazes

S. LANDREMONT (W. Head),
à M J- Pitoeff

3. Ortie-!! (Bèdeloup).- au baron M. de Waldner; 4.
Monkey-Winner (G. Mitchell). — Non placés': Bezon-
Taux (Serré), War-Baby (Legrand). Avessac (P. Thibault).
— 1 long. J, 1 long., 4 iong. — Eldered (Quaker et Mo¬
ralité) est entraîné par Ch. Bariller.
PRIX XAINtRAILLES (steeple chase),

1,800 mètres.
1. Odoacre (E. Salmon) t.'. G. 435 » 112 50

à M. J. O'Keenan
2. Raviolt (Berteaux).

à M, L.-N. André P. m

3. Albanais (J. Bartholomew-), à M. le comte de Cam
baoérès. — Non placés : Great-Sister (L. Barré), Derniè¬re-Cartouche (G. Mitchell), Amphitryon (Ed. Haës), ar
ïete; Croiselles (A. Benson), tombée. — 2 long., 2 long.Odoaore (Santo-Strato et Oussouri) est entraîné par

28 50
16 50

14

13 50
7 »

6 50

8,000 francs,

P. 178 50 47

65 21 50

Lawrence.
PRIX LITTLB-DUCK (haies, handicap), 8,000 francs,

i,iiiU mètres.
1. OURCQ (W Head) G

a M. Ch. Liénart p'.
2. HERMON (Berteaux),

à M J. Cerf p.
3 Rainfall (Bedeloup), à M Kelekian. P.
«i.iïï P : „Biskra ,w- Mitchee), Le-Sobat (Caze-fuelle), arrêté; Gabee (Bourdalé), Fenton (P. Thibault),
tomoe; Gemsbok (G. Bail); War-Drive (Sautour), tombé.

cJouïfce, têfce- — Ourcq (Tagliamento et Oda-iisque) est entraînée par Jean Lieux.

31 50
15 50

20 50
20

leurs tours. Après avoir éliminé en 4 fiets les vieux
champions Beals Wright et Clothier. qui représentèrent
l'Amérique il y a dix ans dans la Coupe Davis, Roberts
et Davis livrèrent une bataille acharnée à la redouta¬
ble paire new-yorkaise Watson Washburn et Dean Ma-
they, oui firent si grande impression l'an dernier à
Saint-Cloud et au Racing dans les ieux interalliés:
Pendant tout le match, Washburn, se servant de son

drive à plat, frappé avec plus de vitesse que de force,
et à trajectoire rectiligne, passait à ses adversaires au
centre et dans le couloir avec un succès ininterrompu,
tandis que Dean Mathey, généralement, si redoutable
au filet par la vitesse de ses réflexes, se montrait fort
inégal et incapable de soutenir son brillant partenaire.
Au cinquième set, Davis et Roberts prirent le meilleur
par 6 jeux à 3 grâce à la puissance de leurs services
et de leurs smashs. Au 'quatrième tour, ils triom¬
phaient en 3- sets, 6/2, 6/2, 6/2, des grands favoris du
tournoi R.-N. Williams et Richard Harte, à la grande
stupéfaction d'un public qui ne pouvait pas admettre
une défaite aussi écrasante, et en demi-finale, après une
partie étourdissante de brio électrisa tous les spec¬
tateurs; ils éliminèrent Pilden et Garland, dont les
chances avaient été appuyées par de gros paris.
Au cours de ce match, Pilden, conscient de l'infério¬

rité de son partenaire, réussit des balles extraordinaires
d'adresse et de précision, mais il eut contre lui deux
jeunes gens, pleins d'audace, animés d'un ardent^ désir
de vaincre, et que la perspective d'une si belle victoire
avait rendus plus tenaces et plus résistants encore, con¬
trairement à tant d'exemples célèbres ! Mais cette équi-
que nouvelle, qui méritait l'ultime victoire après tant
d'exploits remarquables, échoua au ^ port; épuisés par
leurs efforts et la débauche d'énergie dont ils avaient
dû faire preuve, Davis et Roberts furent incapables de
menacer sérieusement Johnston et Griffin, qui conqui¬
rent aisément leur titre de champions des Etats-Unis
en 3 sets.
Au cours de ce match. W.-M. Johnston atteignit, d'a¬

près les assistants et tous les critiques sportifs pré¬
sents, une puissance et une virtuosité absolument pro¬
digieuses. Maître de tous ses coups et se servant à la
perfection We ce grand swing de l'épaule qui lui est
si particulier, il bombardait de tous les points du ter¬
rain ses adversaires désemparés par ses attaques con¬
tinuelles,' et mettait tous les noints à son actif par
une balle gagnante et sans réplique possible.
Dans le simple,, disputé à Forest - Hills, W. Titden et

Johnston arrivèrent en finale sans beaucoup de mal,
bien que Williams eût forcé Johnston à s'employer sé¬
rieusement et que Tilden se fût trouvé plusieurs fois
en difficulté dans son premier set contre Johnston.
Cotte finale, qui mettait incontestablement aux prises
les deux meilleurs ioueurs du monde entier, dura 5 sets
et fut discutée avec un égal acharnement de part et
d'autre. Tilden enleva le premier set, 6/2, en quelques
minutes, taudis qu'un long murmure d'admiration dans
le nublic s'élevait devant cette démonstration parfaite
et irrésistible; Johnston s'&diueeait le deuxième set de
la même façon, et dans le troisième, qui fut une lon¬
gue et palpitante bataille, Tilden eut raison de 6on
adversaire par 7 jeux à 5. en le passant au filet avec
ri no précision extraordinaire. Dans le quatrième set,
Tilden fut à un point du match, mais .Tohnstrin. im¬
perturbable. attaquant toujours avec une magnifique
audace, égalisa, et l'arbitre annonça deux sets partout.
Dans le set décisif, arpès les jeux, où chaque point gagné
ou perdu soulevait l'enthousiasme des 12.000 snectateurs
présents, Ips deux joueurs étaient, encore à égalité; mais
Tilden avait gardé pour la fin de mystérieuses ressour¬
ces; 'surclassant nettement son adversaire épuisé, et con¬
tinuant-à iouer avec la même confiance et la même pré¬
cision, il battait Johnston par 6 jeux à 3 et devenait
champion d'Amérique. _ __

Par cette dernière victoire si nettement acquise, W.
Tilden vient de s'affirmer comme le meilleur joueur des
deux continents. Il peut maintenant r rendre place à
côté des joueurs les plus illustres de l'histoire du lawn-
tennis ; les Renshaw, les Dobertv. les Fini, les Larned;
il vient de réussir, en gagnant dans la même année le
championnat du monde à Winbledon et le championnat
d'Amérique, un exploit que jusquici, seul, TL-L. Do-
bertv avait pu réussir, et nul doute que sa supériorité
mondiale n'ait 1» pins henrewe jnflwmce sur tone tas
joueurs de tennis en général puisqu il est avant tout
un grand et généreux sportsman.

Jean l'AMAZEUILH.

ATHLETISME

LAWN-TENNIS
APRES LES CHAMPIONNATS D'AMERIQUE

.. 1L?h57lïio.'inatL.d'Amér.iqu? Wonble et simple) (Rii»e .sy.4, <RspnMa cette anneo a Chestnut-lfill et à Fo-
rest-Hllls démontrèrent une fois ,ie plu» la remarqua-
lue ^vitalité du tennis américain, riche en jeunes
|oue(rrs d avenir et en raquettes de grande classe. C'est
jginsi que deux jeunes joueurs de San-Francisco, Willis(Davis et iteJand Roberts, inconnus du grand public
iijusqu ici, réussirent à battre successivement les meil¬leures paires américaines pour se trouver en finale con¬
tre W. Johnston et Griffin, qui, de leur côté, favorisés
f&ar la chance, n eurent cas &rand n»i à tous

LES CHAMPIONS DES JE"* UES
A L'HOTEL DE VILLE DE PARIS

Paris,'24 octobre. — La municipalité de Paris a lèté
cet après-midi, à l'hôtel de ville, les champions Iran-
çais vainqueurs aux jeux olympique? d Anvers : Mlle
Suzanne Lenglen et Max Decugis, $our le^ tenme; Er¬
nest Oadine et Gance, opur les poids et haltères; Ar¬
mand Massard, pour l'épée; Joseph Guillemot, pour les
courses à pied; Paul Fritsch, pour la boxe; Georges
Détreille, Achille Soucbard, F. Canteloubo et Marcel
Gobillot, pour le cyclisme, et Louis Brûlé, pour lé tir a
l'arc.
Ils ont été chaleureusement félicités par M. Le Cor-

beiller, président du Conseil municipal, et M. Autrand,
préfet de la Seine.
M. Henri Paté, député de Paris, président du- comité

national de l'Education physique, remercia la munici¬
palité parisienne de l'accueil qu'elle avait réservé aux
champions français.

AVIATION
L'ATTERRISSAGE EN AVION
La surface des ailes variable

Paris, 23 octobre, — L'aviateur Grandjean a expéri¬
menté hier avec succès a 1 aérodrome d'Etampes un
g,vion muni d un dispositif spécial permettant un atter¬
rissage facile. C'est un appareil a surface variable.
Les Américains tentent le freinage près du sol par

l'incidence variable dc^ 1 aile. Par contre les inven¬
teurs de l'apapreil expérimenté hier, MM. Lavavasseur,
Latham, cousin du célèbre aviateur ; Robert Gastambide,
ont recherché .l'appareil à surface variable. Do l'aile

Conseil municipal I
Le Conseil municipal se réunira en séaa>

ce publique à l'hôtel de ville mardi pro¬
chain 26 octobre courant, à cinq heures de
l'après-midi.

UN COUP DE FILET

Pour les sinistrés du Burdigala-II
Le maire de Bordeaux a reçu, pour être

répartie entre les familles des smistrés du
« Burdigala-II ». une somme de 914 fr. 75,
qui lui a été remise par le Syndicat du
personnel des tramways et omnibus de
Bordeaux.

Ce versement se répartit comme suit :
714 fr. 75, produit d'une collecte «faite parmi
ce personnel: 200 francs votés par le Syn¬
dicat pour être joints à cette collecte.
Pour le même objet, M. le Maire a reçu

50 francs du Comité des fêtes et défense des
intérêts généraux du quartier de La Fer-
rade, à Bègles.
Au nom de l'Union civique, qui a son siè¬

ge 8, place des Quinconces, et dont il est
président, M. Paul Maurel nous fait par¬
venir une somme de 300 francs » à répartir
entre les familles en deuil du «Burdigala-
II », en tenant compte, dans la plus large
mesure possible, du nombre des enfants ».
Cette libéralité est accompagnée d'une

lettr qui fait honneur à l'Union civique,
et dont nous croyons devoir reproduire les
passages essentiels.

« Ce n'est pas sans une douloureuse émo¬
tion, nous écrit M. Paul Maurel, que les
membres de l'« Union civique », œuvre d'or¬
dre et de paix, constituée il a quelques
mois à Bordeaux, ont appris l'horrible ac¬
cident du « Burdigala-II », survenu en Ga¬
ronne et dont les victimes sont toutes de
modestes travailleurs. Et ce n'est pas aussi
sans uh sentiment de complète approba¬
tion qu'elle a vu, dans les colonnes de la
« Petite Gironde ». s'ouvrir, sou ■ vos géné¬
reux auspices, la souscription destinée à
venir en aide aux familles des disparus.

» Si, interprétant dans un sens étroit,
mais cependant rigoureusement imposé, la
lettre de son programme et surtout la défi¬
nition de son but, l'« Union civique » doit
rester en dehors de tout ce qui n'a pas un
caractère d'intérêt général, elle ne peut
pas oublier que 6on « appel aux bonne= vo-
lor aux partisans de la liberté dans le
labeur», a été entendu par de nombreux
travailleurs qui, spontanément, sont venus
grossir ses rangs. Bile tient à leur donner,
dans cette tragique circonstance, un témoi¬
gnage tangible de sa cordiale sympa¬
thie... »

Ecole de Versailles
Sont admis à. l'Ecole militaire de l'artille¬

rie à la suite du concoure de 1920 : MM.
Bau.p-Maloru(it, du 58e d'artillerie; Duhour-
dieu. du 118e d'artillerie.

Quinze individus capturés
dont trois repris de justice
De nombreux vols étaient commis depuis

quelque temps sur les wagons en station dans
les docks. L'inspecteur Duvignacq, chargé de
rechercher les filous, se mit en campagne avec
les agents Normand, Ardouin et Cottet.
Les investigations amenèrent les actifs po¬

liciers jusque dans une baraque isoiée située
au bord d'un ruisseau, non loin de la gare
Saint-Louis, baraque dans laquelle logeait une
bande d'individus suspects français, marocains
et tunisiens. ,

La bamde, surprise au laver du jour, ne put
opposer aucune résistance et suivit — par
force — docilement Duvigoacq et ses agents.
M. Pruvost. secrétaire du chef de la Sûreté,

procéda à l'Interrogatoire des suspects, et il
acquit ainsi la certitude qu'il avait devant lui
les fameux êcumeurs des docks. Citons, par¬
mi les articles qui furent soustraits, des paires
de bottes an caoutchouc, des planches, du char¬
bon. des fûts d'huile, etc.
Les déclarations de certains inculpés firent

appréhender deux recéleurs : Antoine B.„,
44 ans. contremaître arrimeur, rue Racine, et
Bertrand P..., 76 ans, propriétaire du local où
las malfaiteurs avaient fixé leurs pénates. Une
perquisition, opérée notamment chez l'arri-
meur, a fait découvrir un fusil, trois revolvers
et une trentaine de cartouches. On a saisi
également chez Antolhe B..., 19 paires de bot¬
tes provenant de vols divers et qu'il aurait,
dit-il, achetées à des individus quelconques.
Bref, quinze individus sont maintenant sous

les verrous à propos de cette affaire. Trois
d'entre eux : Jean Reynal, Manuel Torrecido et
Fxiouard Combès ont respectivement 23 , 20 et
iû condamnations pour différents délits. En
outre, Raynaj et Combes sont interdits de sé¬
jour et Torrecido devrait êtrfe depuis long¬
temps ramené à la frontière.
Encore quelques coups de filet comme ce¬

lui-là, et ie public en saura gré à la police.

Le lycée de Bordeaux et les grandes écoles
Bordeaux n'a rien >, envier a la capitale

pour la préparation de ses enfants aux
grandes écoles. Voici, en effet, le bilan com¬
plet des succès remportés par le lycée de
notre ville aux concours de l'année sco¬
laire 1919-1920 :

Sont définitivement reçus :

A l'Ecole normale supérieure (section des
lettres) : Robert Brunschvig, de Bordeaux.
A l'Ecole Polytechnique : Jean Bétat, de

Salies-de-Béarn; Justin Ducoussot, de Bayon-
ne; Marcel Engrand, de Malo-1es-Bain s
(Nord); Pierre Favier, de Périgueux; André
Fournol, de Tonneins (Lot-et-Garonne); Mau¬
rice Gaudet, de Besançon ; Paul Gérnon, de
Pérignac (Charente-Inférieure) ; Roger
Guilhot, de Bordeaux; Jean Lautard, de
Montauban;. Georges Lesfargues, de Bor¬
deaux; Henri Nouai, de Paris; Georges Ol-
lier, de Lodève (Hérault) ; Pierre Olivier, de
Pessac; Fabien Rey. de Bordeaux.
A l'Ecole centrale des arts et manufactu¬

res : Paul Arnaud, de Payré (Vienne) ; Hen¬
ri Bensch, d'Agen; Pierre Bisseuil, de Cou-
coury (Charente-Inférieure); Raoul Cas-
taing, de Barsac; Marc Chemin, d'Arras;
Gaston David, des Onmes (Vienne) ; Jean
Dutbourg, de Bordeaux; Léon Duiran. de
Dax ; Pierre Fort, de Cette ; André Fournol,
de Tonneins; Pierre Gauthier, de Bordeaux;
Henri Gomer, de Pau; Henri Grèze, de Ga-
raudan (Lot-et-Garonne) ; Jean LavaJ, de
Tonneins: Pierre Léonard, de Lesparre ;

François Masfrand, de Libourne; Charles
Meirlet, de Bordeaux! Georges Ollier, de
Lodève; Georges Privât, de Sauveterre-de-
Béarn; Marcel Renault, de Bordeaux; Fa¬
bien Rey, de Bordeaux; Maurice Sanson, de
Saint-iGenès-l'Argentière ; Pierre Sanraute-
Darrivère, de Nav. (Basses-Pyrénées) ; Louis
Serre, de Bordeaux.
A l'Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr :

Jean Camena d'Almeida, de-Bordeaux; Ro¬
ger Durif, d'Angoulême; Bernard de la Lan¬
de d'Olce de Chaniers (Charente-Inférieu¬
re); Jean Plou, de Garlin (Basses-Pyrénées);
Jean Vernhol, de Fontainebleau; Maurice
Vernhol, du Mans.

A l'Ecole navale : Henri BaJlande, de Ber¬
gerac; André Duthu, de Saintes; Raymond
Lucas, de Saint-Hilaire-de-Court (Cher).;
Jean Serin, de Bordeaux.
A l'Institut agronomique : Louis CasaRs,

de Bordeaux; Hector Maïs, de Saint-Môzard
(Gers).
A l'Ecole des mines de Saint-Etienne :

Jean Dutcos, d'Eauze (Gers) ; Justin Ducous-
àot. de Bayonne; Yves Kappelhoff, de Li-
hourne; Pierre Olivier, de Pessac.
Au concours de contrôleur adjoint des

douanes : Albert DUpôuiy, de Carignan.
Aux Ecoles nationales d'agriculture :

François Gourcelle-Labrousse. de Vauxains
(Dordogne) ; André Dangoumeau, de Bor¬
deaux; Henri Lasnet, de Riom; Frédéric
Ritter, de La Roche-sur-Yon; Paul Sarrazin,
de Moncoutant (Deux-Sèvres).
Aux Ecoles vétérinaires : Albert Dwpuch,

d'Eysines.
Ces résultats font le plus grand honneur

aux brillants et dévoués professeurs qui
composent le personnel enseignant de no¬
tre grand établissement universitaire.

Distinctions honorifiques
Par dahir en date du 2 juillet 1920 et sur la

proposition de M. le général Lyautey, commis¬
saire résident général commandant en chef au
Maroc, le sultan Moulay Hassan a nommé che¬
valiers du Ouissam alaouite chérifien les repré¬
sentants de la presse bordelaise d-ont les noms
suivent :

MM. André Pillot, directeur de l'Agence Ha-
vas (service télégraphique).
Géo Sajus, publiciste.
Louis PaJanqui, rédacteur à la « France ».
Edouard Labadie, rédacteur à la « France ».
James Phéné. rédacteur à la « Liberté du Snd-

Ouest»
Maurice Ferrus, rédacteur à la « Petite Gi

ronde ».

Charles Armanini, rédacteur à la « Petite Gi¬
ronde ».

Nos félicitations.

Cbambre de Commerce de Bordeaux
ACHEMINEMENT RAPIDE

DES EXPEDITIONS DE PARIS-IVRY
SUR BORDEAUX-QUAI

La Chambre de commerce a été informée
que la Compagnie des Chemins de for de Pa¬
ris à Orléans vient de mettre à la disposition
de la Compggnie Générale Transatlantique et de
la Compagnie des Chargeurs Réunis, en gare
d'Ivry, une partie de quai qui sera exclusive¬
ment réservée à la réception des marchandises
destinées à être embarquées à Bordeaux sur
les vapeurs de ces deux Sociétés.
Les marchandises ainsi reçues seront, le

jour même de leur livraison, chargées en wa¬
gons et dirigées sur Bardeaux-Saint-Jean avec
un horaire prévoyant, un délai maximum de
96 heures Les wagons seront, dès leur arri¬
vée à Saint-Jean, acheminés sur la voie des
quais au poste de chargement du navire de¬
vant les embarquer pour leur destination dé
finitive;
Le commerce parisien trouvera dans cette

combinaison des facilités qui l'engageront cer¬
tainement à donner, dans bien des circonstan¬
ces, la préférence à la voie de Bordeaux pour
le plue grand bénéfice de ce port.
Par ailleurs, l'administration des douanes

laisse aux intéressés la faculté de faire au
départ de Pari# toutes les opérations de vé¬
rification et toute la documentation douanière.
Cette nouvelle méthode', sur les avantages de
laquelle il ne paraît pas nécessaire d.'insisler,
sera mise en vigueur incessamment.

L'Industrie française se réveille
Qn nous rabat assez souvent les oreilles

avec les efforts de l'industrie étrangère
pour qu'il nous soit permis de nous arrêter
avec satisfaction sur les initiatives de la
nôtre quand elles le méritent.
Or, les Etats-Unis se vantent volontiers

de leurs « organes nationaux », mais leurs
efforts sont aujourd'hui éclipsés par celui
de notre grand journal national 1TLLUS-
TRATTON, qui vient de mettre en œuvre
vingt grandes presses du dernier modèle
pour le tirage de l'ILLUSTRATION DES
MODES, dont le luxe d'édition dépassera
tout ce qui a été fait, à ce jour et dont une
vente de plus de 150,000 exemplaires est
d'ores et déjà assurée. Mais ce qu'il y a de
plus remarquable dans cet effort sans pré¬
cédent, c'est le prix de 2 fr. 50 auquel cette
publication sera vendue au public.
L'ILLUSTRATION DES MODES paraîtra

le 23 octobre avec des articles illustrés par
les plus habiles artistes, et parlera de Mo¬
des, Ameublements, Décoration, Littérature.
Musique, enfin de tout ce qui intéressé là
fêmme moderne, qui y trouvera des con¬
seils pratiques sur les surjets les plus variés.

Vols et voleurs
M. Louis Peyronnet, riveur, demeurant

chemin de l'Eglise, à Cenon, qui avait lais¬
sé un moment sa bicyclette devant une
maison, rue Lauzac, ne l'a plus retrouvée
quand il a voulu la reprendre.

— Un soldat de garde aux baraquements
dru quai de Paludate, Joseph G..., a été ar¬
rêté pour vol de 60 kilos de pointes an pré¬
judice de l'autorité militaire. La maîtresse
île ce soldat, Yvonne D..., âgée de vingt-
deux ans, qui revendait les pointes sous¬
traites, a été également appréhendée et
écronée.
— On a envoyé au dépôt la veuve Mar¬

guerite L..„ âgée de cinquante ans, demeu¬
rant rue Montbazon, Inculpée de vols de
« crampons » en platine, de bijoux et de
vieil or, vols commis au détriment de M.
Labarraque, marchand d'antiquités, cours
d'Alhret. Marguerite L... était employée en
qualité de vendeuse chez M. Labarraque.
Cette affaire a été rapidement tirée au

clair par l'actif commissaire de police du
sixième arrondissement, M. Belloco, qui fut
secondé avec zèle par le sous-inspecteur
Couralet.

— Deux manœuvres, Julien B..., vingt-
sept ans, demeurant rue Sanche - de - Po-
miers, et Jean B..., vingt-huit ans, domici¬
lié quai de Bacalan, trouvés en possession
de 180 kilos de morues et n'ayant, pu expli¬
quer la provenance de cet article, ont été
écroués à la prison municipale.
— Enfin, le dépôt a reçu un homme de

quarante-quatre ans, Anatole B.. habitant
rue Millanges, qui, ayant ramassé un sac
à main, y avait pris un bracelet -ui y était
contenu et avait ensuite restitué le dit sac
à sa propriétaire, «ne dame de passage à
Bordeaux.

M. Ludovic NouaiJbac, conservateur des
hypothèques à Libourne, demeurant à Mar¬
tel (Lot), a été victime d'un filou qui lui
a pris son portefeuille contenant 1,600 fr.
Le conservateur se trouvait à la salle des'
ventes, rue Voltaire, quand op lui subtilisa
son portefeuille.

— Dans le vestiaire de l'atelier de me¬
nuiserie de la maison Carde, quai de
Queyries. on a fouillé dans le veston de
M. Arnaud Amarand, demeurant place Pi¬
card, et on y a pris un portefeuille conte¬
nant 250 francs.
—On a arrêté une jeune femme, Madeleine

S..., domestique, pour vol d'une somme de
2,000 francs commis au préjudice de son
patron, M. Justin Lie, commerçant en lé¬
gumes s.ecs, 48, rue EUe-Gintrac.
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4u Palais

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller PAST-EAU

Jeunes cambrioleurs
Fin de l'audience de samedi

A' l'interrogatoire, Chaubet fait preuve
de la plus entière franchise et exprime un
sincère repentir.
Il ressort des témoignages que la valeur

des objets volés dépasse 10,000 francs. C'est
à l'habile initiative de l'inspecteur de la
Sûreté Barsacq qu'est due l'arrestation des
cambrioleurs.
M. l'avocat général requiert une condam¬

nation sévère contre Droufllard, Laplace et
Pu raimond et ne s'oppose pas à ce que
les trois autres accusés bénéficient de quel¬
que indulgence.
Plaident : Mes Gistac, pour Drouillard;

Bonafous, pour Chaubet; Felsenhart. pour
Puyraimoncl; Latournerie, pour Versigny;
Gluzan, pour Laplace, et Cbalès, pour Pi¬
geon.
Le verdict du jury est négatif en faveur

de Chaubet, qui est acquitté.
Affirmatif concernant les cinq autres 'ac¬

cusés. avec circonstances atténuantes pour
Versigny et Pigeon seulement. La oour con¬
damne :

Marcel Drouillard à six ans de travaux
forcés et à dix ans d'interdiction de séjour.
Toussaint - Versigny à deux ans d'em¬

prisonnement.
Jean Pigeon à deux ans d'emprisonne¬

ment.
Jean Laplace à cinq ans de travaux for-

ces et à dix ans d'nterdiction de séjour.
Raymond Puryraimond à cinq ans de tra¬

vaux forcés et à dix . ans d'interdiction de
séjour.
L'audience a été leyée à vingt et une heu¬

res.

informations
Ecole municipale des beaux-arts

et des arts décoratifs
Les cours de l'Ecole municipale des beaux-

arts et des arts décoratifs (dessin, peinture,
sculpture architecture, peinture décorative,
sculpture d'ornement, etc.) reprendront le
mercredi 3 novembre prochain.
Des annexes pour les jeunes gens existent

rue Courpon, numéro 80, et rue Montgoilier-
Les inscriptions seront reçues, à partir ctu:

85 octobre : pour les jeunes gens, au secréta-
riaL.de l'Ecole, rue de Tauzia, de neuf heures
h Onze heures trente; et pour les jeunes til¬
les, à l'annexe rue Peyronnet, 16, de quinze
heures à dix-sept heures.
Les garçons devront avpir douze ans révo¬

lus et être présentés par leurs parents ou tu¬
teurs, ou munis de leur autorisation.
Les jeunes filles devront avoir treize ans

révolus et être autorisées par le maire.
L'inscription est obligatoire pour tous les

élèves, anciens et nouveaux.

,«Dérieure 'le leur biplan se développent - ou ne re-
nliont — deux ailee mobiles: lune allant à l'avant,
l'autre légèrement incurvée, se plaçant a I arrière, ton¬
tes deux dans le sens de la profondeur.
Ainsi les 30 mètres carrés de surface portante pas-

,»nt A 50 mètres carrés: la vitesse d atterrissage des¬
cend de 200 kilomètres à l'heure A. 60 kilomètres à l'heu-
re et la montée de l'appareil est {

Communications
PREPARATION MILITAIRE
GYMNASTIQUE ET TIR. — La Société de gymnasti-

i que, de tir et de préparation militaire « Les Volontai¬
res et Club Gymnique » vient de reprendre ses cours
qui ont lieu les mercredi, vendredi, de 20 h. 30 à 22 heu¬
res, et le dimanche de 9 h. 30 à 12 heures,

j Le concours de fin di'année aura lieu au gymnase, 26,
, rue Marcel, le 31 octobre, pour le tir, et le 7 novembre
J pour la gymnastique,
i
ASSOCIATIONS DIVERSES
ASSOCIATION DES OFFICIERS DE RESERVE ET

DE L'ARMEE TERRITORIALE- - MM. les Membres
sont informés qu'une conférence sera donnée le mer¬
credi 27 octobre, à vingt heures trente, dans une des
salles de l'Athénée municipal, 63» rue des Trois-Conils,
par M. le commandant Trammond, sur le suiet « les
Chars de Combat ».

ASSOCIATION DES PARENTS D'ELEVES DU LYCEE
! DE GARÇONS. — Le bureau informe les membres qu'il
est en mesure de .donner des adresses de correspondants

i de langue anglaise. Adresser les demandes à M. Veber,
j 6, rue Marengo.

SAUVETEURS DE LA GIRONDE MEDAILLES DU
! GOUVERNEMENT. — La Société des Sauveteurs de la

Gironde médaillés du gouvernement prie ses membres
| honoraires et titulaires de vouloir bien assister a la

grande manifestation patriotique qui aura lieu le 1er
novembre.

_ \
On se réunira devant la porte princip^e de la Char¬

treuse à 8 h. 30.

ASSOCIATION AMICALE ET DE SECOURS DES EM¬
PLOYES DE LA MAISON PARIS-BORDEAUX. - Con¬
cert-bal le samedi 6 novembre prochain, à la Salle Fran¬
klin, rue Vauban, à 20 h. 30 précises.

I»es mercantis
On a verbalisé samedi contre une eharcu-

tièré du cours de l'Yser et une marchande
de poissons du grand marché, pour «usage
de faux pcid9 ».
La première femme utilisait un poids

de 81 grammes pour un poids de. 100.
La seconde se servait d'un poids de S5

grammes qu'elle accusait être un poids de
100.
Sus aux mercantis !

Un marin noyé
Dimanche matin, yers une heure, plu¬

sieurs marins se trouvaient à bord d'un ca¬
not automobile, quand l'un d'eux, à la sui¬
te d'une secousse provoquée par un faux
mouvement de la barre du gouvernail, per¬
dit l'équilibre et tomba dans lé fleuve.
Malgré les efforts faits par ses camara¬

des, l'infortuné ne put être repêché. C'est
un nommé Rene Lavfe, âgé de vingt-sept
ans, demeurant rue du Carbon-Blanc, à
C'enon.
. La. déclaration de cet accident, mortel a
été faite à la permanence par les compa¬
gnons du disparu.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Nous avions les galas du vendredi, les de¬
mi-galas du mardi, et voici que la direction,
pour marquer son souci de plaire à une clien¬
tèle qui brille par le nombre, tend à instituer
de façon subreptice une nouvelle série que
l'on pourrait intituler les quarts de gala du
samedi. Elle inscrit au programme de ces
soirées des œuvres populaires, dont «Car¬
men», offert cette fois-ci, réalise le type ex¬
cellent puisque, au surplus, la partition de
Bizet satisfait aussi les musiciens ayant quel¬
que culture) Il serait malséant de supposer
que l'épithète fractionnaire dont on peut af¬
fubler ces galas comporte une diminution
dans l'intérêt du spectacle. M. Lemaire, pour
sa part, serait une protestation vivante con¬
tre une insinuation de ce genre.
L'excellent ténor, en effet, reste toujours

vaillant et prodigue d'une voix dont on con¬
naît l'ampleur éclatante. Cette prodigalité es¬
comptée est toujours l'objet de suffrages una¬
nimes. ïtui s'affirment sous les escèoes de

bravos crépitants. Ces marques ostensibles de
Tapprobation générale furent, au reste, dis¬
tribuées sans parcimonie aux autres inter¬
prètes : à Mlle Lise LandraL dont nous avions
été heureux de saluer, l'an dernier, le retour
sur une scène lyrique en signalant le souple
talent de composition de cette charmante ar¬
tiste, qui prête à Carmen la magnifique opu-
lerfce de sa ligne et la distinction de son
chant; à Mlle Kinckels, si gracieusement in¬
génue, si joliment touchante; à M. Barreau,
consciencieux artiste; à leurs camarades que
nous avons loués en d'autres occasions; au
ballet et, enfin, à l'orchestre que , M. E.-Henrl
Petit stimula avec le minimum de gestes ert
le maximum de talent. h. B.

.vnjAi2cai?6 't a,Teo M- SuDivan. de l'Opéra;
Mi e S ïïî, m r M' Carriê> ^ ''Opéra;Mlle Chambellan. MM. Galinier, dn théâtre de la Mon-
nare; Laeeerre du Grand-Théâtre de Lyon, ete. Grande
ZSu . tP31 M.- Soyer de Tondenr etdansée par Mlles Mady Pierozsi, A. del Fa, Mhnar ettout le corps du ballet.
Mercredi, « Carmen » avec le ténor Feroand Lemaire,Mlle Liôo Landral, Mlle Frmckels, M. Barreau, etc.

Aux 2e et 4e actes, « la Flamenca » et le divertisse-
ment espagnol.
Prochainement, « le Jongleur de Notre-Dame », avec

M. Francell, de TOpéra-Comique, et M. Raynal.
APOLLO-THEATRE

Vendredi, pour Touverture de la saison, d'hiver, ta
compagnie Charles Baret, dans « Primerose », avec MBe
Délia Coi, dans le rôle de Primerose, et M. Charles Ba¬
ret dans le rôle du cardinal de Méranoe." — Location
hall de TApoIlo.

THEATRE DES BOCJFFES
Jeudi 28 octobre, l'opérette aux Bouffes, avec la «r De¬

moiselle du Printemps », et les artistes qui ont créé la
pièce à Bordeaux : -F. Caruso, A. Chambon, Lucy Ray¬
mond, Lya Ceddès, Camille Sylvestre, Paul Darnoia, Ma¬
rio, Mme Lejeune, etc. Trois ballets divertissement» ré¬
glés par M. Le Roy. Mise en scène de M. René Gamy.
Chœur et orchestre, 60 exécutants, sous la dircfcion de
M. Lucien Bérot- — Location, hall de l'ApoIlo.

TRIANO\-THEATRE
Ce sont les dernières représentations de c Phi-Phi ».

H faut se hâter de venir applaudir la célèbre opérette
de Christiné, qui s'est toujours jouée devant des salles
combles et enthousiastes. La location est ouverte tous
les jours, de deux à six heures. Le 1er novembre, en
matinée. « le Bercail », pour les débuts de la troupe
de comédie de Trianon.

SCALA-THEATRE
Consacré par la presse, le succès sans précédent de

la revue « Tu viens, dis ? » ne fait, oue croître à cha¬
que rerpésentation. Une trouep d'élite en assure la
parfaite interprétation. Location sans frais.

OLYMPIA-CÏNEMA-PALACE
Spectacle plaisant à tous. Lundi, en soirée, « Irène »,

grand drame, de M. Gaston Rondes; «Chariot déména^
geur », fou rire; « le Retour du Maître », drame* « FAve¬
nir de notre Race », documentaire; « les Feuilles d'Os-
tie », instructif; actualités mondiales, etc. Location.
Téléhpone 13.38.

SAINT-PROJET-CINHVtÀ
Lundi, c Le Barrage », comédie Gaarmont avec Ch. Reîd.

SPECTACLES du TA octobre
GRAND-THEATRE. — 8 h. 15-, Thaïs.
APOLLO. — 8 h. 30; Le Grand Guignol.
BOUFFES. — 8 h. 30; Miss Bridget.
TRIANON. — s h. 30: Phl-Phl.
SGALA. — 8 h. 30: Tu viens, dis! revue
ALHAMBUA. — 8 h. 30: Attractions.
YLCAZ YK. — 8 h. 30: La Bête féroce. ,

SKATING : à 3 h.. Pat.; à 8 h. 30, Bal, Patin.
ALHAMBRA-D^NC. — Tous les soirs, à 9 h.
SELECT-DANCÎING. — Tous les soirs, à 9 h.

Le Carnet Je_la Femme
Un peu de mode masculine

et de beauté par l'hygiène
Nous voici en automne; il faut s'équiper

pour les premiers froids et la saison d'nivex.
Que porte-t-on en ce moment et que porte-
ra-t-on ?
Pour la chasse, veston a empiècement

avec plis dans le dos, martingale à la tail¬
le, pochés de poitrine à pattes, fermées par
un bouton, vastes poches gibecières sur les
côtés.
Pour le cheval, veston long aj.usté à la

taille, poches de côtés en biais, couture au
milieu du dos avec grande ouverture à
crans, culotte anglaise, jambières de cuir,
bottines lacées, éperons, stick de cuir fau¬
ve, chapeau melon, cravate régate, gants
chamois piqués sellier.
Pour les courses, jaquette en shetland ou

vigogne dont les devants boutonnant 'par
un seul bouton s'évasent harmonieusement
et dont les jupes descendent jusqu'au-des¬
sous du genou, pinces de poitrine cam¬
brant le vêtement, revers à crans aigus,
pantalon en tissu à rayures fondues. Il y a
aussi la redingote ouverte ou croisée à re¬
vers de soie, d'aspect très habillé. Haut de
forme, cravate régate, canne maillocfhe
crosse ivoire.
Pour le voyage, nous trouvons sur le com¬

plet veston mélangé le raglan en draperie
haute nouveauté, ceinturé du même tissu
ou tombant vague, devant à larges oroisu-
res, revers à crans aigus ou châle avec
fourrure. Pour la ville, pardessus croisé en
fin lainage prenant bien la taille et orné
devant de six boutons. Pour sortir du théâ¬
tre ou des danings, le soir, pardessus droit
assez court ou pardessus ra.glan vague, à
col châle roulant recouvert de soie.
Nous reviendrons en novembre sur ea

sujet : mode masculine.
Voyons un pou, en terminant, des ques

t-ions très féminines ; la chevelurè, par
exemple, un des charmes de la femme. Quoi
de plus joli quand cette chevelure est sou¬
ple, vaporeuse, brillante, et de plus triste
quand elle gTisonne et qu'on ne peut sup¬
porter de se mouiller la tête avec du henné î
Heureusement, alors, arrive à point la

Poudre Capillus de la Parfumerie Ninon, 31,
rue du Quatre-Septembre, Paris. Joindre à
l'envoi une mèche de cheveux.
La Crème de Beauté de la Faculté de

Beauté, 3, rue Huguerie, 30, allées de Tom:-
ny, Bordeaux, est unique en son genre puis-
ciu'ellé convient, à tous les épidémies et ve¬
louté sans empâter ni graisser le visage.
Téléphone 10.57. ROLANDE.

Oui, Lolotté, poudrez-vous avec la Fleur
de Pèche, blanche, naturelle, ocre, bise,
mauve, rosée. Parfumerie Exotique, 26, rue
du Quatre-Septembre. Paris Oh I la bonne
poudre de riz ! '

CONVOI FUNÈBRE&
?tUMme A^réLGomSéleet le'ur' fils,C°?çommtre
dant et M"» Camille Léon et leur fils, M. rt
Mme David-Auguste Léon, leurs enfants et pe-
rtt fils- veuve Auguste Rodrlgues ses en¬
fants 'et petits-enfants; Mme veuve Léonce Go-
mw-Vaez ks familles Anselme Léon, JosephFrTi'p/t Léon Alfred Léon, Emile Gomez-
Vaez' Alfred Corn'ely, M. Damel Lêpm tos fa-
milles Léon, Levylîer, Gomez-Vaez, Lopez-Dias
rat l'honneur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte douloureuse qutts-
yiennent d'éprouver en la personne de

M. Louis-Adrien LÉON,
président honoraire du Consistoire Israélite^ de la Gironde,

administrateur des hospices,
ancien Juge au Tribunal de commerce,

décédé le 21 octobre 1920, dans sa propriété de
Bénac (Bayonne), et les prient d assistor à
ses obsèques, qui auront heu au cimetière
Israélite de Bordeaux, cours de lYser, le lundi
25 octobre, à quinze heures trente.
Réunion au cimetière à quinze heures.
Ni fleurs ni couronnes. , , .

Il "ne sera pas envoyé de lettres de faire-part.

CONVOI FUNÈBRE tuelle Israélite de la
Gironde a la profonde douleur de faire part
à la Communauté de la perte cptfeWs vient
d'éprouver en la personne de son ancaen pré¬
sident et Président Honoraire,

Louis-Adrien LÉON.
Elle prie ses membres de Lui faire Ptionneur

d',assis ter à ses obsèques, qui auront Lieu
lundi 25 octobre.
On se réunira au Cimetière Israélite, cours

de PYser, à quinze heures.

CONVOI FUNÈBRE faisance Israélite de
la Gironde a la profonde douleur d'annoncer
à ses membres la perte qu'elle vient d'éprou¬
ver en la personne de son Fondateur et Pré¬
sident,

Louis-Adrien LÉON.
EHe les prie de lui faire l'honneur ^assis¬

ter à ses obsèques, qui auront lieu lnndS 25
octobre.
On se réunira au Cimetière Israélite, cours

de l'Yser, à quinze heures.

CONVOI FUNÈBRE M°etJM^ il MiqueL
M. Louis Faure, les familles Delbreil, Rouquié,
Valette, Lacour et Dufrêne prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis*
ter aux obsèques de

K|n» veuve MIQUEL, née DELBREIL,
leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur,^ tante,
cousine et amie, qui auront lieu le Lundi 25 oc¬
tobre en la Basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue

Mondenard à trois heures un quart, d'oti le
convoi partira à trois heures trois quarts.
H ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes^fnnè'bres générales, /Si, c. rAlsace-<Lorva&ie

CONVOI FUNÈBRE Les famille» Dii-
bruel, bufoiir ,-t'

Delon prient leurs amis et connaissances de
leur l'aire l'honneur d'assister aux obsèques Je

I»™ Marte DELON,
leur sœur, bejie-sceur, tante et cousine, qui
auront lien le mardi 26 octobre en l'église
Saint-Joseph.
On se réunira au pi-esbytère de cette paroisse

rue Marthe, à huit heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèbres municipales. H, me de Tielfori

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Bertin, Des Allées et Marcha!

remercient bien sincèrement toutes les pet,,
sonnes qui ont assisté aux obsèques de

Mme veuve GAYET, née de BELHADE,
et celles qnl leur ont fait parvenir en cetto
douloureuse circonstance des marques de
sympathie. Une messe sera dite en l'église de
Bourg, le mercredi 27 courant, à 9 heures 1/2.

CONVOI FUNÈBRE Bernède et sa fille.
Mm® veuve Romain Bernède, les familles La-
combe, Barreyre, Daniel Bernède, Puytorae,
Mesmer, Fleuret, TaJandier, Bernède et Dehez»
Balllet prient leurs amis et connaissances de
leur fafre Fhonneur d'assister aux obsèqnes de

M. Raoul BERliÈDE,
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, neveu
et cousin, qui auront lieu le mardi 26 courant
en l'église Saint-Bruno
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
H ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompesifzmè&res générales, 121, c. Alsace-Lorr^aBne

CONVOI FUNÈBRE ÏTeffiS
bard, les familles Lombard, Ténier, Vincent,
Estrabean, Chandelti et Prévôt prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Augustin LOMBARD,
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et
cousin, qui auront lieu le mardi 26 octobre en
l'église Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à huit heures et demie, dJoù le convoi
funèbre partira à neuf heures.
PompeSrfirnP.bres oèvèrale.s, iSi-, c. 'AXsace^Lorratne

CONVOI FUNÈBRE lize, M. Marias La-
thélize les familles M. Lathélize (de Lisbon¬
ne), Pompéï, F. Roy, V. Roy, Berthiller et
Guillet prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Louis-Marie LATHELIZE,
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et
cousin, qui auront lieu le mardi 26 octobre,
en la basique Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue

du Cloître, à huit heures 'un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

rifiMUflI EllMilBDE Mme veuve Mathieu«fUSlVUI ■ tJltGDliE, Pairriohe, M. et Mme
Pafll Parriche et leur fils, Mme veuve J. Parrl-
che, M. et M-mo R_ Parriche, M. et Mme Alias et
leur fille M. et Mme Yon et leur fils, M. et Mmo
Bousquet et leur fils, M. et Mme pédeprat prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Mathieu PARRICHE,
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère et oncle, qui auront lieu le mardi 26 cou¬
rant en l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Le-RouzSc, 14, à huit heures un quart, d'où le
cdnvoi partira à huit heures trois quarts.
H ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

REMERCIEMENTS ET MESSE
M André Barreau, MB» Madeleine Barreau,

M. et M®» Albert Périé et leurs enfants, Y.
Henri Barreau, M. Laumoad, Mm« Laumon i
et ses enfants, Hélène et Olga Barreau, M.
Edmond Mallet et ses enfants remercient bien
sincèrement les personnes qui leur ont fa:i
l'honneur d'assister aux obsèques de

Andrée BARREAU,
'tuée Suzanne MALLET,

ainsi que celles qui leur ont adressé des mais
ques de sympathie en cette douloureuse tir-
constance, et les Informent que la messe qui
sera célébrée le mardi 26 octobre, à neuf heu¬
res, en régllse Notre-Dame, sera offerte pour
le repos de son âme.
La famIHe y assistera.

pompes funèbres municipalix, êt,me de Belfors
-s-®-#- ; —-

Goûtez ef compares;

Pourô.30=
par jour

vous ave? un délicieux
déjeuner du malin

avec

le Chocola t
Pulvérisé
Poulain
Qualité inimitable

EN VENTE PARTOUT

Dm IPt PRIVÉE (EnflaeMs P Pa|S) tah' DE VKKTUKY
D UL8LIL Ex-Fonct" de la Sûreté et D" en Droit, D*
maMmumsam 24, rue Rohan {Tel. 20.29) Bordeaux.

«fr g »

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
«LA FORET DE GASCOGNE»

Cette importante revue, qui trouve le meilleur ac¬
cueil dans toutes les industries du bois et des résinei
et dans les centres où l'on s'intéresse aux recherche*
dans le but de développer au maximum l'essor de l'in¬
dustrie résineuse, publie un rapport fort documenté du
laboratoire de M. le professeur Vèzes, accompagné d'ar¬
ticles inédits.
On s'abonne II, me Guiraude, â Bordeaux. Prix ;

25 francs par an.

<c LA SEMAINE DË BORDEAUX»
Lire dans le nonvean numéro de «la Semaine de

Bordeaux » : On ne s'intéresse , pas au théâtre, nous
dit Lugné Poë;' Pour nos Garçons et nos Fillettes; une

Eoésie; le Gala de la Maison des Mutilés; des Nouvel-is artistiques; programme des théâtres Apollo, Bouffes,
Bayonne, Biarritz et Agen; illustrations : Maison des
Mutilés, Mme Lucy Raymond,

« La Semaine de Bordeaux » est, en vente partout.
«LE MONITEUR AGRICOLE »

Sommaire du 24 octobre. — Foire aux graines de Poi»
tiers; Voeu de l'Agriculture et du Commerce réuni a
pour la sortie des Blés , de département à département ;
Foire nationale aux semences, de Chartres; Comité dé¬
partemental du Blé de la Gironde; Tract de propagande
pour les semences; Semons du Blé choisi, par Rachel
Séverin. Revue de la Semaine; Mercuriale des Grains.
— Abonnement, 25 fr. par an (compte chèques postaux,
Bordeaux, n. 115). Bureaux, 32, rue de Lyon, Bordeaux.

ChocolatDevinck
SUCCÈS DE CHASSE Les vrais

chasseurs,
soucieux de s'assurer les meilleures garan¬
ties de succès, n'Usent que les cartouches
fabriquées par la Société Française des Mu¬
nitions (marques Gévelot. Etoile, Comète et
S. F.), dont l'incontestable supériorité est
appréciée de tous.

ÉTAT CIVIL
DECES du 23 octobre

Jacques Busquets, 3 ans, plaoe des Capucins, 5.
Manuela Rodriguez, 6 ans, rue Klêber, 14-
Laure Andreu, 25 ans, rue Kléber, 92.
Joseph Alet, 48 ans, rue Ferbos, 17.
Fort Soumet, 53 ans, rue Elie-Gintrac. 38.
Vve Ferret, 61 ans, rue Ligier, 42
Vve Arpept, 68 ans, rue Sainte-Luce, 40.
Vve Chanat, 70 ans, rue Henri-XV, 73
Vve Roussillon. 70 ans, rue des Fours, 12-
ERRATtJM. ~ Décès du 21 octobre : Au Heu

de Louis Angelotti. lire Louise Angelotti,
épouse Daudet.

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

GllLIVEESTJuEÏJFe.lEÏSS

3t POMPES F0HÈ8RES1INICIPÂIES
11 et 13. rue de Belfort (Annexe Mairie)

Le Service municipal, exploitant en régie son monopole
est seul qualifié pour epectuer
les fournitures s'y rapportant

Les familles sont donc invitées à ne ladre
aucune commande sans consulter:

1« Le TARIF OFFICIEL PU SERVICE EKTÉRIE9R
approuvé par l'autorité supérieure

2° LE TARIF PU SERVICE PU CULTE
approuvé par l'autorité religieuse

Démarches et Formalités Gratuites
— Téléphone ; 3.99 —

CONVOI FUNÈBRE DES VICTIMES
DE LA CATASTROPHE 00 « BURDIGALA-II»
Les obsèques de

Albert LAPEILLE,
auront lieu le lundi 25 octobre, à dix heures
quarante-cinq, en la basilique Saint-Michel.
Réunion à la Morgue,

Pompes funèbres municipales. H, rue deB&fort

finuuni CilMÈRDC M- « m™» samte-Ma-'uUnVUI rUIECDnl. rie, M. Gaston Per-
driel, M. et Mm» Henri Sainte-Marie prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm« veuve PERDRIEL,
leur mère, belle-mère et grand'mèra. qui au¬
ront lieu le lundi 25 octobre, en l'église Notre-
Dame des Chartrons
On se réunira à la maison mortuaire, 101, rue

Camille-Godard, à neuf heures un quart, d'-où
le convoi partira à neuf heures trois-quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales, 11, ruede Belfort

PAHUni CliMtRDE Mmo LafitteuUnVUa ruH fcSSKE prie ses amis et con¬
naissances de lui faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Joseph LAFITTE,
son époux, qui auront lieu le lundi 25 coucant,
en l'église Sainte-Eulaïie.
On se réunira à la maison mortuaire, 1. rue

Théodore-Ducos, à une heure un quart, d'où
le convoi partira à une heure trois quarts.
H ne sera pas fait d'autres inyitatlons.

PompeS'funèbres générales, I2irc. !Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Eugène Camou, M. et
Mme Léonce Camou, Mme veuve Frétiàlère, Mu»
F. Camou Mme veuve J.-M. Camou, M. et Mme
Lucien Camou et leur fils, M. le docteur Henri
Baisez, Mme Baisez et leurs enfants prient leurs
amis et connaissances de leur faire .Kharmetra:
d'assister aux obsèques de

M»" Céleste CAMOU,
institutrice en retraite,

leur sœur, belle-sœur et tante, qui aurorit'lieu
le lundi 25 octobre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette pa¬

roisse à huit heures et demie, d'où 1© convoi
funèbre partira à neuf heures.
Ni fleurs ni couronnes.
A l'issue de la cérémonie, te corps sera trans¬

porté à Môrignac, où aura lieu Finhumâtkm.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

FINANCES - COMMERCE ~ MARINE
-WNAA-

BOURSE DE PARIS
y du ,23 octobre 1920

BULLETIN FINANCIER
La. Bourse débute ferme, puis des dégagements pèsent

sur l'ensemble de la cote. Les cours sont cependant supé¬
rieurs à ceux de la veille. Au parquet, notre 3 % repro¬
duit son cours précédent; fermeté des Banques françaises;
bonne tenue des Industrielles ; Maritimes plus calmes ;
Sucres soutenus; Rio bien orienté. En coulisse, la fermeté
donune dans presque tous les compartiments, notamment
eP. -^e B©ers, en Mines d'or, Pétrolifères et Valeurs mexi¬
caines: par contre, les Russes se replient; les Caoutchoucs
varient peu; les Coloniales sont asséz bien tenues; les
Maritimes font preuve d'-™'—

fHlJUftl ElflMÈfôQE Mme J-oseph Rauzy,'buHf/Ud rUFatonE m. et Mme René Rati-
zy et leur fils et leur famille prient leurs .Mnis
et connaissances de leur faire rhonneure iîas-
sister aux obsèques de

M. Bernard RAUZY,
décédé dans sa 84° année,

leur beau-père ët grand-père, qui auront ■•lteu:
le lundi 25 octobre, en l'église Saint-AugustiiL
On se réunira à la maison mortuaire, rue des

Jalles, 15, à dix heures, d'où le convoi frmebre-
parfïra à dix heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Ppm&e&Jmtèbres générales, fît, c. lAlsacc-SLorèaine

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 4Z6: 6 Z 1920,

97 75; 5 %. 86 45 ; 4 X 1917, 69 60; 1 % 1918 iib., 64 25 ; 3 *
54 77 ; 3 % amortissable 64 15; Obi. 4 X Ch. fer Etat, 306;
Crédit National 6 X, 475; Annam, Tonkin 1836, 51 50; Ma¬
dagascar 1903-1905 , 62 50; Afrique Occid. française, 310;
Tunis 1892, 265; Maroc 1914 389; Argentine 18%, 129; Bré¬
sil 1889 , 90 30; 1909 Pernambnoo, 340; Chine 1895, 150; 1903,
402; 1908, 506; 1913 (rôorg.), 615; Congo Lots, 86 25; Egypte
unifiée, 138 50; pririlégiée, 111 60; Espagne (Extér.), 182;
Hellemquo 1881, 560; Italie, 41; Japon 1905, 170 50; 1907,129 75; 1910. 141 50; bons 1913, 1,370; Maroc 1910, 670; Rou¬
manie 1896 , 63 75; Russie 1867-69, 24 50; 1880, 23 50; 1889,
?L?°:^COI;s<S1,'d;,.lrY eï 2e sérr 30 101 1901' M; 1891 or et,1894. 96; 1894 (17 fr 50 de r.j, 21 50: 1896, 23; 1906, 40;1909, 30 50; Serbie 1895, 42; 1902. 345; Dette ottomane uni¬
fie©. £7 30; Haïti 1896, 394.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banque

5,175; Banque d'Algérie, 3,890; Banque de Paris,1-655 ; Compagnie 'Algérienne. 1,475; Comptoir d'Escompte,
? r A. . industriel non libéré, 755; Crédit Lyonnais,1,545; Crédit Mobilier, 515; Société Générale, 741; Banque
Française, 286; Banque de l'Union Parisienne, 1,170; Ban¬
que de 1 Indochine, 1,875; Banque Nationale du Mexique,629; Banque Ottomane, 779; Banque Française Rio-Plata,
495; Foncier Egyptien, 922.
CHEMINS DE FER Actions). — Bône-Guelma, 440; Est-

Algéraen, 481; Est, 556 50; jouiss., 220; Paris-Lyon-kédi-
terranée, 705; jouiss., 411; Midi, 660; jouiss., 308; Nord, 880;Orléans, 780; jouiss., 525; Ouest, 618; jouiss., 303; Ouest-
Algérien, 445; Atchison Topeka, 1,375.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Soc. norvégienne,

830; Comp. des JHétaux, 950; Cie générale des Eaux, 772;
Cie générale transat, ordin., 378; prior., 375; Messag. ma-
rit. ordin., 355- prior., 343; Métropolitain, 296; Nord-Sud,
150; Omnibus de Paris, 648; Sels gemmes, 211; Canal ma¬
ritime Suez, 6,250; jouiss., 5,200: Société civile Suez, 3,-900;
Suez (parts fondât.), 2,400; Panama, 178 25; Procédés
Thomson-Houston, 1,045; Cie générale des Tramways, 166;
Tramways de Bordeaux, 162 25 ; Aciéries de France, 864;
Aciéries de la Marine, 1,295; Ateliers et Ch. de la Loire,
1,482; .Cie franc. Chargeurs-Réunis, 1,190; Cie du Boléo,
850; Creusot. 3,200; Dynamite centrale, 950; Cie conti¬
nentale ^Edison, 678; Etablissements Decauville, 190;
Fives-Lille, 1,428; Trefileries du Havre, 189; Forges et
Chantiers de la Méditer., 777; Gaz et Eaux, 280; Gàz pour
la France et l'étranger, 380; Mines de Carmaux, 780; Mi¬
nes de la Grand'Combe, 1,250; Mines de Malfidano, 335;
Nickel, 1,265; Pennaroya, 1,365; Phosphates de Gafsa, 1,185;
Printemps ordin., 460; privil., 316; Distribution Parisien¬
ne. 285; Electricité de Paris, 356; Briansk ordin., 224;
privil., 165; Rio-Tinto ordina., 1,590; Sosnowice, 1,068:
Naphte Russe, 476; Télégraphes du Nord, 1,045.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Paris 1865,

523; 1871, 308; 1875, 405; 1876, 408; 1892, 213; 1894-96, 209:
1898, 248; 1899, 226 25; 1904 , 258; 1905. 310; 2 3/4 1910, 220;
3 % 1910, 211; 1912, 190 1917 , 495; 1919, (libérée, 405.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 395 25; 1880,

410; 1891, 237 50; 1892, 260; 1899, 260; 1906, 272; 1912, 154;
1917, libérée, 274; 1920, libérée, 493 50; non libérée, 454.
Foncières 1879, 420; 1883, 260; 1885, 256; 1895, 280 2b; 1903.

293 50; 1909, 153: 3 1/2 1913. 302: 4 % 1913, 366; 1917, libé
rée, 274.
BONS A LOTS. — Bon» à lots 1887, 79 75; 1888, 92.
CHEMINS DE FER — Ardennes, 279; Bone-Guelmâ,

270; Ch. de fer écon. (Soo. gén. des), 237; Est 4 y
318 50 ; 3 %, 309 25; nouvelles, 278 50; 2 è, 265; Grande
Ceinture de Paris, 278; Médoc, 247; Midi, 279- nouvel¬
les, 271; 2 à, 259- Nord, 4 X, 343: S %, 305; nouvelles,
305 ; 2 i, 265; Orléans, 4 %, 302; 3 %, 297 75: 1884, 264:
2 A, 260; Ouest, 295; nouvelles, 272: 2 A, 253; Paris-Lyon*
Méditerranée (fusion), 289; nouvelles, 280 50 ; 2 A, 257;
La Réunion (Ch de fer et Port). 244.
DIVERSES. — BanQne hypothécaire dp Franoe rem¬

boursable à 1.000 fr..), 428; 1881, r. à 500 fr., 273; Cie
générale des Eaux. 284; Cie Transatlantique, 263; Gaz
(Cie centrale du), 500 fr.. 330; Immeubles de Franco
(Soo. ' des), 30; Messageries maritimes, 3 A, 310; Suez
5 495; 3 % (Ire série), 458 50; (2e série), 350; (3e sé¬
rie). 362; Omnibus de Paris, 306; Tramways (Cie géné¬
rale des), 255; Voitures de Paris.< 316.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemina de 1er) -,

Andalous, Ire série .fixe, 412; Asturies, Ire hyp^, 600; 2e
hyp-, 559". 3e hyp., 555; Autrichiennes, Ire hyp., 81; Cor-
doue, Séville, 489; Nord-Espagne, Ire hyp., 620; 2e hyp,
585; 3e hyp., 572; 4e hyp., 568; 5e hyp., 565 50; Pampe*
lune, 582; Barcelone, priorité, 610; portugais de 1er rang
160 25; nouv. de 2e rang, 47; Lombardes, anc , 80; nouv.j
80; Saragosse, Ire hyp., 512; Riazan-Ouralsk, 101: Altaï,
103; Central Pacific, 797; New-York, New-Haven, 838.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 1/2, 443>

4 Xm 540.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Haïti CBotna de oottp.). 40 50; Yfil©
de Madrid 1868. 18350.
ACTIONS. — Bruay (Mîmes de), 2865; Malacca ordi¬

naire, 161: Bakon, 3790: Boryslaw (Pétroles de), 178;:
Colombia (Pétroles de), 2860; Lianosofî, 633; Spies Pétro-
léum, 2775; De Beers (ord.), 894: (preferred), 581; Jagors-
fontein, 200; Tharsis (cuivre), 155; Cape Copper, 56;
Ohino Copper, 385; Ray Consolidâtes Copper, 212; Spas^
sky Copper, 49 50; Ufcah Copper, 905; Vieille-Montagne
(zinc). 1265: Platine (Cie industrielle du), 713; Shansi
63 75; Balia, 330; Kinta Part, 419: Mexican Kagîe 655*
Royal Dutch, 36050: Shell 386.
MINES D'OR. — CEarfcered, 4fc75; Easfc Rand, 28-50-

Ferreira, 32; Goldfields, 69 75: Léna Goldfields, 44 25;
Modderfontein B. 341; Band Mines, 152:

COURS OES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, 1© seoond le oours

du jour.
De Paris, le 23 octobre. — Change sur Londres (25 15),

53 50; sur Madrid (0 92), 2 19 1/4; sur Amsterdam (2 03),
4 76; sur Rome fl 00), 0 58 1/4; sur New-York (5 15), 15 49;
sur Genève (1 00). 2 44 A; sut Stockholm (1 39), 3 03 3/4-
sur Christiania (1 39), 2 14 1/4; sur Bruxelles (1 001,
I 05 3/4.
Dernier change coté de Paris sur: Allemagne, 22 1£4;

Prague. 18 1/4; Roumanie, 26 1/4.

BORSE3 ETRANGERES

Change sur Madrid, 45 80;. sur Barcelone, 45 75; sur
Buenos-Ayres (or), 55 3/4; sur Rio-de-Janeiro, 13; sur VhL
paraiso, 10 9/16.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 23 octobre 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances

Du sieur Auguste Courrèges, restaurateur à
Bordeaux; de la Société dos tourbières et ag¬
glomérés tourbeux de France, à Bordeaux :
le Jeudi 4 novembre, à 2 L 30.

Concordat
Du sieur Jean Perpiffua. restaurateur & Bor¬

deaux ; te jeudi 4 novembre, à 3 heures
FAILLITES

Nominattori de contrôleurs et vérification
de créances

Du sieuff L-ouis Ducarpe, négociant à Ro»
.deautx; du sieur Henri La-bonne, ta-aasiteirîi
Bordeaux-; le mercredi 27 octobre, à 2 heures

Vérification de Créances

d^xfT fr§o^isr&e^^ Bor;
,àArouclKMk: 16 «

BOURSES DU COMMERCE

POTEAUX DE MINE ET RESINEUX. - Dax 23
. — , ?as ,deu cours. La nouvelle apportée parjournal régional bordelais et indiquant que l'exporta

?vSt» eaT1X ' w des résineux était interditeFrance a cause a la Bourse une vive effervescence
fabricants, négociants et propriétaires ont tenu une asibiee generale de protestation contre cette mesure et

?owY?nCrtaiteandaI,t 9U'eUa SOit portée' a

CHRONIQUE MARITIME

fo^NTâCcLmT^iéfiTS^LAiî<TIQnEY - »diSi. (ÏÏE l.5î if. J,a9n.eb°t 'Martini
en GhrtX .SSïiSî \ v re' a 14 heures, 6]îu'rortfrfà samedi, a 22 heures, et, sauf imi

à 4 heures 6aUX' ^ Carnot' d'Wwh® Té
Les passagers débarqueront a 8 heures.

Irilî-S-KK11NLS. — Le vapeur « Amiral-1
rWHvi è cr ' venant du Havre, Bordeaux, etc., e

phong Smgapoore le 22 octobre, en route pour
de grand

esT octobre, en route pour 1
à Rio »

A^es.
LeofPaq^lK>t » venant de Bordeaux, Letc., etc., est arrivé à Buenos-Ayres le "21 octo

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-ME
Courriers à poster, mardi 26 octobre, pour •

dU PaqTObot de' H,

païufrftaïïïïWïSsfclafestte 'southamptn^M'1 Pt3<T^

MAACHE ces FRETS

dans les8'rS-ta Ctangfàis— Le?'0 fi6 -inacti<' ""airesl'Amérique du Nord où l'on . ? s calme
monts de charbon à destir^tioî^Sf I?3pais, a 11 dollars. Cuba In 1 Atlari"<imdestination de Saint-Nazfi™ f. u j PPm lcs Sl
en janvier et février). Borde,fox (char
afirété de^ùgon^nour '^jS1Jjaallt"deaI>-Laurent »bre à destination '£> largement en
ohe, pour 4,156 de riz à'rt? n^ ie '*chargement dans un port et 113 si fj1 d" ptgement dans deux ports P°nr
tien dn Caoll de^rirtol8^611* ^ Bordeaux & <18 sh. (prompt) Bnrto1- Tapeur de 3,000 toi

jmpEj&rrss
New-York. KK ■ 23 oot-. s*, ir. Frai

:Mars<riIte' ^ fr' ^B^rdotmais, de
SS^an ffi££br°' St' fc' Wlo-de-Rouen,

JGke à °ReiwYorjn : 22 «*-■ et. in Nia
New-Yok. 22 °0t" st' Rochambean, du

VAPEURS LONGS-COURRItRS

'VSicre™^' d° ,a 8WC 5,353
A ordre. ... st. Ir. Mulhouse, de Québec

VOILIERS LONGS-COURRreRs
»*• «r. Mou,

"AVKE ir. P6I

3a^IrïS00: 50
RENCONTRE EN MER

^octobre, par 33 degrés de latitude nord
Stei » ^ le français
Wre' Nantes en Australie (tout vi
r^ô àu Havro. PTr "> V*POOT « Auroia », rtcei'

VAPEURS CABOTEURS

J^Ta MlïS™*®5 : 21 * «* Mm.V A : 23 ont., st. fr. Garonne, dYimvu Y i

BORDEAUX, a octobre
Mînt^: ,r bassin des docks • « a tg^MBoe; rt inter. fc G^Co^, ^ ®

«BUBONS: st. CaMr,

^OnVt/if.1^ iSUAÎŒ : 8t- Adour, c

îHFan!' £
fer k

Monté. _ WUHLLAe, 23 octobre.
Falsteurg,\ fi» I£!îfao' 68 Plaies; et. h
Dakar. Pallico. - st. norv. Ifror

A^lOTrentS'Sr f/- as- *>

Marahan-ri^y^fem^ Charge)- ~
LE VEHDON, 23 octobre

York 8W' rad°* ~ ^ am- Mao-Kesporfc, «

MAREES A BORDEAUX DO 35 OCTOBH

"f-- : Matin, 4 h. 50, hauteur, 4 m. 55. ■
■nrt œ' hauteur, 4 m 70.
lî h : 0 h. 40, hauteur, — m. Î5. -« û. 03, hauteur, — m. 10.

-4Hh

HAMBOURG
BRÈME

(SSStS TRANSBORDEMENT)

S/S MARGAUX, 27 Octobî
S*adr.WOliMSk&xC,7.^1tôes Chartres,



LES MroUVBLLEîS DÉCOUVERTES

Les applications d
Quand le physicien Abria, professeur à

la Faculté des sciences de Bordeaux, dé¬
couvrit les premiers rayons qui devaient
conduire Crookes à construire le tube qui
porte son nom — d'où Rcerttgen tira plus
tard les rayons X, — personne ne pensait
que cette simple expérience de laboratoire

• aboutirait aux résultats merveilleux obtenus
■(depuis dams le diaignostic et le traitement
ides maladies.

On peut en dire autant de la microohimie
qui, découverte en 1866 par Harting et étu¬
diée par l'école hollandaise de 1883 à 1908,
avait fini par être peu à peu abandonnée.
Théoriquement, en effet, l'idée de caracté¬
riser les substances chimiques par les cris¬
taux qu'elles montrent, dans certaines con¬
ditions, sous l'examen du microsoope, pa¬
raissait plein d'avenir; mais, pratiquement,

applications avaient paru assez vite

iig. 1

très limitées, puisque seuls les sels solubles
Étaient susceptibles de fournir des résultats,
et que ces résultats eux-mêmes n'existaient
plus dès que ces sels solubles fournissaient
un précipité amorphe, par suite non visible
au microscope, sous forme de cristaux.
Il appartenait au professeur Denigès, le

^savant professeur de chimie biologique de
ta Faculté de médecine de Bordeaux, de
faire pour la microchimie ce que Rœntgen
avait fait pour les rayons X. En deux com¬
munications récentes, qui ont eu à l'Acadé¬
mie des sciences et dans le monde entier

• un retentissement considérable, M. Deni¬
gès a prouvé qu'on pouvait se rendre maître,
par les procédés originaux qu'il indique, des
difficultés jusqu'alors rencontrées. Jusqu'à
ce jour, en effet, on ne cherchait à déter¬
miner les cristaux que dans les sels solu¬
bles; notre éminent compatriote a inversé
le problème et démontré que, très souvent,
la solution pratique consistait à déterminer
les cristaux des sels insolubles; et par des
réactifs appropriés, en particulier par l'a¬
cide iodique ,il a établi la réalité, facile¬
ment vérifiable, de son affirmation. On peut
ainsi, pour prendre un simple exemple à la
portée de tous, déceler instantanément,
dans un échantillon de terre calcaire dont
un fragment est diluédans une goutte d'eau,
des fractions'presque infinitésimales de vul¬
gaire plâtre (ou .sulfate de calcium) qui ap¬
paraissent au microscope sous la forme, de

beaux cristaux octaédriques d'iodate de cal¬
cium, très aisément reconnaissables.
Appliquée au radium, la méthode Denigès

a permis de rattacher définitivement ce mé¬
tal aux autres métaux usuels de la série
calcique : calcium, strontium et baryum.
L'analogie du radium avec le baryum en
particulier est telle que la différenciation
chimique des deux métaux était jusqu'ici
extrêmement difficile. Même sous le mi¬
croscope, avec des solutions pourtant fai¬
bles de 0,3 à 0,6 et au-dessus pour 100,
les cristaux d'iodate de baryum et d'iodate
de radium se présentent également sous
groupements penniformes, ou en feuilles de
fougère, comme l'indique la figure 1.
Il faut encore diluer cette solution, des¬

cendre à 0,2 ou o, 1 pour 100 : et 1 on voit
alors les groupements cristallins se trans¬
former en octaèdres dans le oas de radium
(A' ftg. 2) et en prismes dans celui de ba¬
ryum (B' fig. 2).
Ainsi, soit pour l'examen rapide de la

pureté d'un sel de radium pour lequel on
ne possédait encore que la méthode phy¬
sique par la mesure de la radio-activité;
soit pour la séparation si malaisée,du ba¬
ryum et du radium, la méthode microchi¬
mique par l'acide iodique offre une impor¬
tance pratique de premier ordre : elle n'a
besoin d'opérer que sur de grandes dilu¬
tions — ce qui est précieux vu la cherté du
radium et les faibles masses dont on dis¬
pose; elle est extrêmement simple, ne ré¬
clame aucune manipulation compliquée,
donne prise difficilement à une erreur d'in¬
terprétation et fournit une réponse instanta¬
nément.
Il est impossible de ne pas prévoir l'ave¬

nir de cette méthode nouvelle qui peut pa¬
raître limitée par les quelques exemples
particuliers que nous avons cités, mais qui,
en réalité, est très générale. M. Denigès a
pu notamment identifier par ce caractère
cristallin de certitude absolue l'arsenic, dit
normal, de l'organisme, dont la présence
n'avait été jusqu'alors déduite que de l'ob¬
tention (d'appréciation toujours délicate, et
d'ailleurs irrégulière) d'anneaux bruns four¬
nis par l'appareil de Marsh. Ces questions
de détermination de l'arsenic, on le sait,
ont toujours fait jusqu'ici le désespoir des
experts dans les cas d'empoisonnements ar¬
senicaux. On voit donc l'intérêt énorme qui
s'attache à ce mode nouveau d'investiga¬
tion en ce qui concerne la recherche non
seulement de l'arsenic, mais de tous les
autres métaux, et par suite l'importance
qu'il est appelé à prendre dans les exper¬
tises médico-légales et l'étude des réactions
biochimiques.

M. Moureu, le grand chimiste français,
en communiquant le début de ces recher¬
ches mémorables à l'Académie des scien¬
ces, avait tenu à faire savoir à ses collè¬
gues que le professeur Denigès n avait à
sa disposition, pour ses travaux, que les
crédits ridicules de quelques centaines de
francs par an. M. Bazil Zaharoff, le philan¬

thrope bien connu, ayant pris connaissance
de ce fait déplorable par la voie des jour¬
naux, mit spontanément à la disposition de
M. Denigès les fonds nécessaires à l'ac¬
quisition du bromure de radium indispen¬
sable pour la continuation de ses recher¬
ches. Et c'est ainsi que, grâce à cette géné¬
rosité, il -lui a été possible d'arriver aux
remarquables résultats que nous signalions
plus haut.
Si je rappelle cette histoire, cest parce

qu'elle a fait le tour de toute la presse de
France, et que les Bordelais sont probable¬
ment les seuls à l'ignorer. Comme Giron¬
din, je suis vexé, je l'avoue, de voir com¬
bien notre région est encore peu adaptée
aux nécessités de l'heure et aux donations
indispensables. Si le professeur Denigès
avait le malheur d'être chimiste boche
dans une Université allemande, même de

NOS CONTES INEDITS

quinzième ordre, il aurait eu certainement
le bonheur depuis longtemps déjà de rece¬
voir de quelque homme de bien de la ville
où il exercerait, 150 ou 200,000 francs
qui auraient permis d'édifier un Institut de
chimie biologique digne dé son nonr et de
son talent. Mais en France, et particuliè¬
rement dans notre Sud-Ouest, on n'a pas
encore pris l'habitude de savoir employer
son argent pour des œuvres scientifiques.
Pourtant nul n'ignore qu'il est bien des
personnes autour de nous qui ne savent que
faire de leurs revenus. Qu 'attendront-elles
donc pour attacher leur nom à des fonda¬
tions utiles ?

Je ne tiens pas à M. Denigès particu¬
lièrement, car il n'est pas le seul à pâtir
de cette situation lamentable. Mais je le
prends aujourd'hui en exemple parce que
son cas est d'actualité. Et on ne me fera
pas croire que les Girondins, Landais,
Gharentais ou Pyrénéens ne sont pas ca¬
pables de faire spontanément en faveur
de leur petite patrie ce que les Allemands,
les Américains et les Anglais ont fait de¬
puis des siècles pour leurs régions et leurs
Universités ? Qui sait si le professeur
Abria, doté en son temps d'un laboratoire
en rapport avec sa haute valeur, n'aurait
pas découvert les rayons X quarante ans
plus tôt, et permis de sauver ainsi, avant
Rœntgen, des milliers d'existences de
plus ?

Dr SAINT-JULIEN.

L'ÉLECTRICITÉ CHEZ SOI
On ne sait pas assez tout le parti qu'on

peut tirer de l'électricité dans une maison.
Il ne sera pas question ici de l'éclaira

ge, application sur laquelle je n'appren¬
drais rien à personne. Indiquons pourtant
un moyen très simple d'obtenir une veil¬
leuse avec deux iampes de 5 bougies mi¬
ses en série, c'est-à-dire sur le même fil;
ces lampes qui, pour éclairer normalement,
devraient être alimentées sous une ten¬
sion de 110 volts, n'en reçoivent plus dans
ce cas que 55 • elles rougissent à peine,
donnant une lumière répondant au but pro¬
posé. On peut d'ailleurs obtenir le même
résultat en ajoutant à une lampe ordinaire
de ip ou de. 1.6 bougies une résistance va¬
riable (rhéostat) facile à construire; ce
dernier dispositif permet de régler à vo¬
lonté l'éclat lumineux de la veilleuse.
■Un des effets les plus connus du cou¬

rant est réchauffement des conducteurs,
êchauffem&nt qui est proportionnel à leur
résistance et au carré de l'intensité; la
lampe à incandescence, l'arc voltaïque, les
plombs fusibles sont basés sur cette pro¬
priété. Rien n'empêche de faire servir cet¬
te chaleur au chauffage des appartements;
en présence de la pénurie de charbon dont
nous souffrons et de la cherté du bois, on
comprend l'intérêt qu'il y aurait à substi¬
tuer l'électricité au chêne, à la, houille, au
coke et même au gaz. Les poêles sont mal¬
sains et les éheminées très dispendieuses,
car les neuf dixièmes du combustible y
brûlent e-n pure perte, gros défauts aux¬
quels s'ajoutent la difficulté de l'allumage,
la fumée, la suie et les cendres.
Le radiateur électrique, à marche ins¬

tantanée, d'un haut rendement thermique,
sans poussières, ni odeurs, ni gaz nuisi¬
bles, présente sur tous les autres moyens
de chauffage, sous le rapport de la com¬
modité et du confort, une supériorité in¬
contestable.
La plupart des appareils employés à cet

usage sont généralement établis à l'aide
d'un fil assez fin d'un alliage très résis¬
tant, le ferro-nickel, isolé sur un support
en terre réfraetaire et enroulé en spirale
sous des aspects très divers; il y en a, et
pas des plus mauvais, qui sont constitués
par une rampe de fortes lampes à filament
de charbon. Le chauffage électrique, à côté
de ses avantages multiples, présente mal¬
heureusement un inconvénient qui efface
toutes ses qualités : à l'heure actuelle, il
revient trop cher, et il en sera ainsi jus¬
qu'au jour — prochain, nous fait-on espé¬
rer — où l'on aura capté une bonne par¬
tie des forcés hydrauliques naturelles dont
notre région du Sud-Ouest est si large¬
ment dotée.
Indépendamment du chauffage général

des appartements, il y a dans une maison
d'autnes problèmes thermiques qui, pour
être moins importants, n'en sont pas moins
Intéressants à signaler, et qui, eux aussi,
peuvent recevoir une solution électrique.

C'est ainsi que le fer à repasser électri¬
que, qui se branche à la 'place d'une lam¬
pe en un point quelconque de la canalisa¬
tion, est d'un maniement si commode qu--
l'on se demande comment il n'existe pas
partent où pénètre 1e courant. (Il est cu¬
rieux de constater, sur cet exemple entre
bien d'autres, l'indifférence du public pour
tout ce qui touche aux applications domes¬
tiques de l'électric^é. On recule devant le
prix d'achat des appareils, on doute des
résultats; alors que le progrès exige qu'on
se remue, on préfère rester fidèle à la rou¬
tine, ennemie des efforts nouveaux.)

On trouvera dans le commerce, tout
prêts à fonctionner sur la première prise
de courant venue, des instruments fournis¬
sant de l'eau chaude pour ia toilette, pour
le bain, pour le lavage du linge, ou de l'air
chaud pour le séchage des cheveux ou de
la chaussure, des chaufferettes, des tapis
chauffants, des allumoirs, des fers à fri¬
ser, etc.
Un amateur un peu adroit peut, avec

quelques lampes ou quelques mètres de
fil de ferro-nickel, fabriquer lui-même, à
frais minimes, un certain nombre de ces
objets. Ainsi, une lampe de 16 bougies,
de préférence à filament de charbon, pla¬
cée dans une boîte en bois fermée en haut
par une plaque de tôle, dégage au bout
de quelques minutes la chaleur douce et
constante d'un chauffe-pieds ordinaire. La
même lampe, introduite dans une de ces
bouillottes en fer-blanc d'un emploi cou¬
rant et défoncée à l'un de ses bouts, cons¬
titue un chauffe-lit excellent Immergée
dans l'eau, avec les précautions nécessai¬
res pour l'isolement des conducteurs, elle
échauffe rapidement un demi-litre d'eau
et peut, avec du temps, porter ce liquide
à l'ébullition. \

Si l'électricité est susceptible de rempla¬
cer le bois, la houille ou le gaz dans tous
les cas dont il vient d'être question, elle
se montre tout aussi apte à se substituer à
eux dans la cuisson des aliments; il y a
des réchauds, des grils, des poêles, des
cafetières, des chauffe-plats qu; marchent
à la perfection. Si le récipient oulinaire
est indépendant de l'appareil électrique,
et en métal, le rendement thermique mon¬
te à 0.65 ; si le récipient et la spirale chauf¬
fante ne font qu'un, le rendement s'élève
jusqu'à 0.90; tandis que le gaz ne donne
que 0.40, et le coke, 0.10. Il paraît que
les aliments ainsi préparés perdent moins
à la cuisson que par tout autre procédé,
et on s'accorde à leur reconnaître des qua¬
lités spéciales d'arôme et de saveur.
La cuisine électrique n'est pas répandue

en France, mais aile est l'objet d'une pro¬
pagande active en Angleterre et en Amé¬
rique ; notre tour, sans doute, viendra bien¬
tôt.
Poursuivons notre voyage autour de l'ap¬

partement. On connaît les inconvénients
dés piles qi commandent les sonneries élec-

-wat-

En pénétrant chez la jeune maîtresse de ,

piano, Mme Prax eut une exclamation de
surprise.
— Les belles fleurs, Mademoiselle De¬

nise 1
Du geste elle désignait une gerbe d'or¬

chidées, royalement belles qui s'épanouis¬
saient dans un vase de grès.
— N'est-ce pas, Madame? répliqua rê¬

veusement la jeune fille.
Son regard mélancolique se posa sur les

fleurs, puis il revint vers Mme Prax, scruta
son visage malicieux et faixîé; une résolu¬
tion soudaine le rendit plus vif : la confi¬
dence que sollicitait la curieuse ne serait
pas faite.
Habilement, la maîtresse de piano fit dé¬

vier la conversation.vers la fillette de Mme
Prax, son élève, dont elle venta les heureu¬
ses dispositions.
Loin d'être dupe de cette manœuvre, la

visiteuse, dépitée, se lqya bientôt, elle ré¬
gla les leçons du mois et disparut.
Dans l'escalier, une amie de Denise l'en¬

tendît murmurer :
— Faut-ffl qu'elle ait un amant riche,

cette mijaurée ! Moi qui la croyait si hon¬
nête !...

La phrase, rapportée aussitôt, fit sourire
la jeune fille, puis elle l'attrista.
— Si le monde n'était que méchant, on

pourrait s'en accommoder, dit-elle; mais il
est bête! Cette pauvre Mme Prax aurait
pu penser qu'on n'étale pas ainsi aux yeux
d'une femme aussi vertueuse qu'elle les
cadeaux d'un amant !

n .Un amant!... reprit-elle en caressant les
corolles nacrées. Je ne crois pas que l'on
puisse travailler avec autant d'acharne¬
ment que je le fais pour arriver à vivre
malgré notre ruine, et s'égarer au pays du
Tendre !
— Mais d'où te viennent ces fleurs ! s'é¬

cria la jeune femme. Tu n'as pu les ache
ter toi-même !

— C'est ce qui te trompe ! J'ai payé moi-
même ces orchidées... Et pour y arriver
j'ai dû me priver, les derniers jours du
mois, du nécessaire, du tout à fait néces¬
saire même ! avoua Denise en souriant.
— Tu es folle, ma pauvre chérie ! mur¬

mura l'amie attristée.
— Tu vas en juger. Car je ne peux dé¬

cemment me taire cette fois. Il y a huit
jours, je donnais sa leçon de piano à la pe¬
tite Andrée Hels, dans le magnifique hôtel
que 9on père,, cet excellent nouveau-riche,
s'est fait bâtir boulevard Maillot. Le fils
aîné de M. Hels, âgé de vingt-deux ans, et
bon musicien, — avant le brusque enrichis¬
sement de son père il avait fait de sérieuses
études au Conservatoire, — vint comme, il
le faisait souvent s'asseoir près de nous. A
la fin de la leçon nous faisions un peu de
musique d'ensemble, tanids que la petite
fille écoutait.

» Une bonne camaraderie s'est établie en¬
tre nous; je t'avoue que ces séances à
l'hôtel Hels ne me sont pas désagréables.

— Ah ! bon, je comprends ! s'écria la
jeune femme fort intéressée.

— C'est ce qui te trompe, tu ne com¬
prends pas du tout. Je ne 9uis pas amou¬
reuse du jeune Heis, pas plus qu'il n'est
amoureux de moi ! Nos routes ne se ren¬
contreront jamais, sois tranquille : une
montagne dorée les sépare trop bien !

» Mais je continue. Ce jour-là je m'étais
attardée plus que de raison et Je me levai
précipitamment en disant mon inquiétude :
une élève m'attendait chez moi depuis dix
bonnes minutes déjà...
— Je vais vous accompagner, me dit

fort aimablement le frère de la petite An¬
drée. L'auto n'est pas là, mais nous pren¬
drons un taxi. Je vais d'ailleurs dans vos
parages! affirma-t-il pour me mettre à
l'aise.

» J'acceptai donc, et, après avoir fait
quelques pas sur le boulevard, nous eû¬
mes la chance de rencontrer un taxi, dans
lequel nous montâmes.
— Vraiment, je ne devine pas... dît

l'amie de Denise.
— Tu vag voir, c'est très simple. Quand

nous fûmes arrivés et qu'il fallut payer
le chauffeur, mon compagnon montra sou¬
dain une vive inquiétude. Sa main, im¬
patiente, allait d'une poche à l'autre sans
en extraire le portemonnaie sauveur.
— « Est-ce que ce crétin de Jules au-

» rait oublié de le mettre dans la poche de
» cette jaquette » murmurait le jeune
Hels, rouge jusqu'aux yeux, tandis que le
chauffeur gouaillait : « Faut pas me la
» faire, hein ! On a toujours cent sous
» dans la poche ! »

—1 l« Ramenez-moi donc chez moi et
» vous verrez si je vous paye ! » s'écria
le jeune homme, exaspéré.
— « Revenir là-bas ! ricana le cha;uf-

» feur. Vous ne m'avez pas regardé, hein,
» des fois ? »
— Cela ne pouvait durer. Timidement,

un peu gênée, je priai M. Hels d'accep¬
ter l'unique billet que contenait mon por¬
temonnaie, un billet de cinquante francs.
Tout ce qui me restait, d'ailleurs, avec
un peu de monnaie que je découvris dans
mon secrétaire, pour vivre jusqu'à la fin
du mois.

» Tu le devines, j'étais sans inquiétu¬
de quant au remboursement de cette pe¬
tite somme; mais j'attendais le facteur
avec quelque impatience, car ma monnaie
s'épuisait. Devines-tu, maintenant?...

— Je le crains, ma pauvre petite De¬
nise. Ce jeune niais t'a traitée en million¬
naire !

— Son geste est aussi délicat que mala¬
droit, repartit Deriise. Il m'a bien gênée,
mais bien touchée aussi. Lorsque ces ma¬
gnifiques fleurs me furent apportées avec
la carte de Roger Hels, je compris ce
qu'elles allaient me coûter...

» Mais crois-le bien : un dîner au pain
sec en pareille compagnie n'est pas tris¬
te ! conclut la jeune fille en souriant aux
orchidées. Un peu de beauté payée par
le sacrifice : voilà, peut-être l'une des for¬
mules du bonheur.. ; »

Isabelle SANDY.
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triques; pour supprimer ces générateurs
défectueux, on installe la sonnerie sur le
circuit d'éclairage avec une résistance con¬
venablement calculée (résistance qui peut
être constituée par une lampe de manière
à ramener à 4 ou 5 volts la tension de 110
volts- des fils de lumière. La dépense de
courant est à peu près nulle.

Un mot maintenant sur les petits mo¬
teurs que l'industrie fournit aujourd'hui à
des prix abordables et qui rendent les plus
grands services dans une foulé de profes¬
sions ou de métiers. En première ligne
vient la machine à coudre, si fatigante pour
les femmes, parfois pernicieuse pour leur
sanité; il suffit, pour l'actionner, d'un mo¬
teur miniature qui ne consomme pas plus
qu'une lampe de 10 bougies, ce qui repré¬
sente une dépense insignifiante. Citons en¬
suite les ventilateurs, l'aspirateur de pous¬
sière, la cireuse de parquets, le moulin à
café, de nombreux jouets d'enfant aussi
instructifs qu'amusants. Les bijoutiers,' les
dentistes, les masseurs, les coiffeurs, les
cordonniers emploient fréquemment des
-utils manœuvres par les mêmes moyens.
Le travail manuel à domicile utilise aussi
des fers à souder, des meules à affûter,
des disques à polir, des machines à percer,
etc., etc.
Lorsque l'électricité passera de ia ville

à la campagne — autre espoir contenu dans
les projets de captation prochaine de la
houille blanche — elle trouvera à la ferme
dés applications particulières (pompes, cou¬
veuses...) sur lesquelles nous pourrons
nous étendre alors.

J.-Marcel SOUM.
1

Petite (Correspondance
Ex-poilu 1914, m» 1064. — l. Non. — 2. Le

pain vaut 1 fr. 30 depuis le 1er octobre. Il va¬
lait avant 1 fr. 10, depuis le 1er mars 1920

— L. L. 293 B. - Oui.
—• L. A. Z. — Ecrivez à la préfecture de la

Somme ou voyez h la préfecture de la Gi¬
ronde, où tous les renseignements vous seront
fournis.

— C. V. 1886. — 1. La signification suffit. —
2. Sauf nouvelle loi, deux ans à partir de la
date du congé.
— J. L. T. 118. — Vous bénéficierez de ia Ion

du 9 mars 1918. »
— Abonné 12.884. — 1. Non, faites opposition

par huissier. — 2. Si elle est votée, oui. —

3. Non.
— Veuve ennuyée, L. B. 15. — L Non. —

2. Non. — 3. Oui. — 4. Oui.
— M. B. D. — C'est bien 25 centimes d'affran¬

chissement qu'il faut.
— S. P. — C'est vous qui êtes toujours res¬

ponsable vis-à-vis de la Ville.
— La Roquille, Alb. Gauthier. — SI le père,

âgé de moins de soixante ans, est infirme, ou
atteint d'une maladie incurable, i! peut obte¬
nir l'allocation aux ascendants de 400 francs
par an. Faire une demande à la sous-inten-
danoe, en joignant un certificat médical. A
cinquante-cinq ans, la mère aura droit égale¬
ment à cette allocation de 400 francs. Elle peiut
en attendant demander un secours au géné¬
ral commandant la subdivision.

— Agen, P. Camille Desmoulins. — Faites
une demande au général commandant le 17e
corps d'armée, par l'Intermédiaire de la gen¬
darmerie. '
— Désespérée, 4,011. — Non.
— G. M, 80 — Ou!.

MAITR-E-JAtCQURS.

On a bien souvent parlé du sort des inven¬
teurs malheureux, morts méconnus, sans avoir
tiré aucun profit de découvertes dont d'autres
s'enrichissent après eux. Tel est fréquemment
le cas des savants ou des véritables novateurs
à qui l'on doit les grandes découvertes de prin¬
cipe, celles qui bouleversent ou rénovent une
industrie.
Les puissantes locomotives Compound arti¬

culées qui remorquent en Amérique des trains
de 1,000 tonnes sur les fortes rampes des mon¬
tagnes Rocheuses, s'appellent des machmqs
Malet. L'ingénieur français Mallet est mort
récemment dans la retraite la plus modeste,
il n'a guère retiré de son invention que l'hon¬
neur de lui avoir donné son nom. Tout le mon¬
de connaît l'acier Martin qui représente plus
de la moitié de la production sidérurgique mon¬
diale. Cependant, Pierre Martin, qui avait in¬
venté, dès 1865, le procédé de préparation de
l'acier sur four à sole, est mort en 1915 dans
l'oubli, et presque dans la pauvreté.
Les inventions qui ont le plus rapidement en¬

richi leurs auteurs sont le plus souvent, il faut
bien le constater, insignifiantes en apparence, et
parfois le hasard a été-la principal facteur de
leur réalisation. Il est assez curieux de passer
en revue quelques-uneis des inventions qui ont
rapporté de grosses fortunes, sans avoir, sem-
ble-t-M, exigé de longs efforts de ceux qui en
ont bénéficié.
Un tisseur anglais s'aperçut autrelois, en fa¬

briquant des serviettes, qu'un dérangement (le
ison métier produisait, au lieu d'un tissu uni,
une étoffe épaisse dont les fils de chaîne se
bouclaient. Pendant qu'il réparait son appareil,
il prit', pour s'essuyer les mains, un morceau
de tissu « manqué » et constata que son usage
était particulièrement agréable il venait d'in¬
venter, sans le vouloir, le tilssu éponge; il le
breveta et fit fortune;
Il y a quelques années encore, chaque lois

qu'un consommateur ouvrait une bouteille fer¬
mée par une de ces capsules métalliques dont
l'usage est si répandu maintenant, il faisait
entrer une fraction de centime dans la poche
d'un inventeur de Baltimore, W.-H. Painter,
Comme on ouvre chaque jour des centaines de
milliers de bouteilles de bière, limonade, etc.,
fermées de la sorte, la fortune de cet inventeur
est honorable. ' y
La fermeture des ooutefiles de lait ou <16

bière la plus usitée, il y a encore une ving¬
taine d'années, avant l'emploi des capsules
de Painter, a, paraît-il, rapporté quinze mil¬
lions à son inventeur, un Américain également
du nom de Quillfeldt; et pourtant, Ken insi¬
gnifiante semble l'invention de cette petite ron¬
delle on caoutchouc pressée contre le goulot de
la bouteille par un levier en fil de fer !
A Philadelphie, un mari qui aidait un soir sa

femme a s'îiabiller, avant le théâtre, s'énervait
devant l'obstination des agrafes à se détacher
à -mesure qu'il les agrafait. Il eut l'Idée de les
tordre un peu, de manière à former sur leur
tige une bosse les empêchant de se détacher.
Il fit breveter la forme d'agrafe qu'il venait
ainsi d'imaginer, et cette forme pratique eut un
|succès qui lui valut la fortune. Dans Tordre
également des accessoires de la toilette fémi¬
nine, la simple épingle à cheveux enrichit
l'heureux homme qui la breveta. Il lui avait
suffi de remarquer que .sa femme, à une épo¬
que où les épingles à cheveux étaient encore de
simpts tiges droites, avait eu l'idée de Plier en
deux ses épingles pour sa commodité person¬
nelle.
Plus près de nous, l'invention des talons

tournants fut également fort fructueuse.
L'idée paraît fort simple de fixer un mor¬

ceau de gomme à effacer à l'extrémité d'un
crayon, elle fut brevetée en 1858 par un nommé
•Lipman, qui devint millionnaire par ce simple
moyen. L'inventeur des systèmes de fixation
des boutons'de bottines par agrafes métaîfi-
ques s'enrichit dans la même proportion.
Il y a quelques années, un journal améri¬

cain reproduisait le fac-similé du chèque de
100,000 dollarjs dont la maison Kodak avait
payé l'invention d'un léger jierfecHonememt à
ses appareils photographiques : il s'agit sim¬
plement d'une petite fenêtre permettant à l'opé¬
rateur d'écrire quelques mots sur le cliché qn'il' vient de prendre. L'amateur peut ainsi ins¬

crire sur chaque pellicule quelques indications
de temps ou de lieu qui lui serviront plus tard
de memento.
Souvent les premiers inventeurs d'une ma¬

chine ou d'un procédé ne sont pas ceux qui en
tirent profit.
La machine à coudre, déjà élarorée dans ses

grandes ûgnes par plusieurs inventeurs fran¬
çais et anglais, ne se répandit vraiment que
lorsque l'Américain Elias I-Iowe eut l'idée de
placer dans le chas de l'aiguille près de la
placer le chas de l'aiguille près de la pointe.
Cette simple modification de détail fit

de Howe le principal bénéficiaire de l'inven¬
tion entière. Lorsqu'il demanda au Congrès
américain un prolongement de la validité de
son brevet, il admettait en avoir retiré déjà un
bénéfice de 1 million 185,000 dollars. Après lui,
d'autres inventeurs gagnèrent également des
fortunes pour des perfectionnementis de détail
de ces mêmes machines.
La machine à écrire a été inventée en France,

au moins dans ées grandes lignes, cinquante
ans avant qu'elle nous vienne d'Amérique; on
peut dire que l'ivention était en avance sur son
époque. L Américain Sholes breveta une ma¬
chine perfectionnée qu'il appela Remington,
tanidis qu'un de ses compatriotes, Brown, éta¬
blissait un autre type ; la Smith; ces deux ma¬
chines, bientôt répandues et ensuite imitées,
enrichirent largement leurs constructeurs.
L'invention du téléphone résulte des travaux

de plusieurs savants. Elle fut mise au point
par Groann Bail' 011 peut dire par hasard : 11
étudiait le moyen de rendre la parole visible,
pour correspondre avec sa femme, sourde-
muette, et il trouva incidemment le perfection¬
nement aux procédés téléphoniques réalisés
auparavant, qui à permis de rendre l'audition
continue. Il n'attacha d'abord pas d'importance
à son invention fortuite et ne la fit breveter
que sur les instances de ses amis. Peu après
le dépôt de son brevet, un autre inventeur vint
à son tour faire breveter le môme jDerfection-
nement, mais trop tard, manquant la fortune
pour quelques heures.
D'autres inventions sont restées sans appli¬

cations pendant longtemps, jusqu'à ce qu'une
modification d'une industrie, ou d'une inven¬
tion tout à fait différente viennent leur donner
une utilité inattendue. Tel a été le cas pour
l'embrayage Selden, qui, dix ans après son
invention, n'avait guère été employé. A ce mo¬
ment furerî-t construites les premières automo¬
biles : l'accouplement Seidefi y trouva une ap¬
plication imméQiate; pendant les quelques an¬
nées qui restaient à courir avant que le brevet
ne soit périmé, Selden toucha deux militeras de
dollars pour les licences qu'il accorda.
Enfin, bien des inventions, qui n'en sont pas

en réalité, n'en ont pas moins été fructueuses :
les attaches de laiton employées pour réunir
les feuillets de papier, sont une simple résur¬
rection d'un système usité il y a deux mille ans
par les Romains. Un employé d'un ministère
américain les breveta et sut en tirer un profit
appréciable. On a pu faire remonter aux Egyp¬
tiens l'idée première des serrures américaines
de sûreté, du genre Taie. En Amérique, on
emploie fréquemment des « pierres » tombales
en fonte. Elles sont, ou étaient du moins avant
la guerre, plus économiques que les pierres vé¬
ritables et le culte du souvenir n'est pas tou¬
jours séparé chez nos alliés d'un sens exact de
l'économie.
Bien qu'il soit difficile de voir ia une vérita¬

ble Invention, le possesseur du brevet de ces
tombes bien modernes n'en a pas moins réalisé
une fortune honorable.
Le « clïewing-gumm », dont les Américains

ont donné la manie à beaucoup d'européens, a
valu à Adairis, qui l'a breveté en 1871, une très
grosse fortune. Et pourtant la gomme ne peut
guère être considérée comme un produit de
première nécessité.
Comme on le voit donc, ce ne sont pas Icb

grandes inventions qui sont profitables, ni lesbienfaiteurs de l'humanité qui sont les mieux
.récompensés de leurs peines. 'La fortune capri¬
cieuse comble parfois l'auteur de l'invention la
plus insignifiante, «si elle vient à son heure.

Paul CALFA,
Ingénieur des Arts et Manufactures.
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REINS, COLIQUES HEPATIQUES, FOIEULCERES VARIQUEUX

RETOUR d'AGE
ESTOMAC MIGRAINES

MAUVAISE CIRCULATION OU SANG
G-uérison en IS ffoxxrs
par les PILULES VÉGÉTALES
de l'ÂBBAYE de CLERMONT

VÉRITABLE JOUVENCE
BROCHURE ét RENSEIGNEMENTS GRATUITS
Laboratoires Thézée à LAVAL (Mavenne)

_ et dans toutes les Pharmacies. Pris : 7 fràncs.
_

Ph«e BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Càtherine, Bu,

BICTCLETTES îwwâî
"

Complètes &v» Pneus MICHELIN Fr.
r,jVente directe au Prix de fabrique 360

CYCLES BRIXTON. 6, B. de Bérulla, ST-MANDE (SeineT

Spécialité de COKE Premier Choix j
COMMERCE LIBRE DE SUR WAGO!J*fPART
Toutes Provenances Poids Garanti
Pas de Déchet X3« Mm 300 fr. ta Tonne
Ecrire COOPÉRATIVE de COMBUSTIBLES

36, B' Haussmann, PARIS - Tei. : Gutenb. 31.06

Malades
Vous qui souffrez de ces maladies si secrètes que l'on n'ose enparler, même à son ami le plus intime, et qui sont cependant si

dangereuses que, non seulement elles atteignent le malade lui-
même, mai3 encore se transmettent à sa femme et à ses enfants,adressez-vous aux Médecins spécialistes de '.'Institut Médicalde France. 55, Boulevard de Sébastopol, à Paris. Leur cure
intensive de 606. et leurs puissants et nouveaux traitements,approuvés par l'Académie de Médecine, assurent la guérisoncomplète de toutes les Maladies des Voles Urtnaires et affections
syphilitiques. Si vous habitez près de Paris, allez consulter leMédecin en chef de l'Institut, Docteur de la Faculté de Paris,ex-inteme_des Hôpitaux. — Il vous recevra lui-même tous les
jours, de 9 h. à midi et de 2 heures à 8 heures du soir. Si
vous habitez loin de Paris ou si vous ne pouvez vous déplacer,écrivez-lui h 1 Institut Médical de France, 53Boulevard de Sébastopol. à Paris-11 vous répondra
en vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et en
vous indiquant le traitement actif et énergique qui vous guérfrarapidement et sûrement et qui est en même temps toujours trèsdiscrètement et très feciiement applicable par le malade seiu»

~i'M~ôCôô'Mammôcc> - ~SBsmg

ÉCLAI rezVELOS

Me
Tarif de la Publicité

MNONCES la ligne 5 fr,
HÉCUUES — 10 fr.
FAITS-WERSÏ «... — 15 îr.
CHRONIQUE LOCALE — 25 fr.
CHRONIQUE HÉGI0NALE (une édition) — 4 fr.
CONVOIS FUNÈBRES, MIS DE

DÉCÈS, DEUERCIEUENTS, etc. — 6 ft.

^OTOS zhUTOs
PAR PROJECTEUT

ÉLECTRIQUE

EPILEPSIE Hystérie, Danse do S'Guy,"'
— Asthme, Gastralgie, Idées ,noires, Insomnie,Nervoslsme, Neurasthénie,«te. II no

1 DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé,adressez-vous au
IlLABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service Nï23, Boulevard Sébastopol, PARIS (notice gratis). ,

JTBUIT LAXATIF"
CONTRE

. CONSTIPATIONEmbarras gastrique et intestinal

Tamar Indien Grillon.
Se I3'Rue Pavée» Paris ^

tej^j^jv^anstoulesPh^^^l

fD?ecteur' l B. GOUN°OU'lLHOUCe Gérant. G. Boucho*. — Imprimerie spéciale

AGENCE LALANNE
169, rue Sainte-Qatherine, Bdx.
AUÎO La gde mais., 4, pl. du V.-HVld Marché,estv.p.M.Lalanne
fcîfi© La mais., r. Tastet, 46,
H s lia est vend, par M. Lalanne
AUI© La mais., r. Marmande,
Hïlu 44, est vend. p. Lalanne.
AVIG- LaprtédeMXhoste,àBeu-
rx®8$ tre.estvend.p.MXatanne.Il U]L/O U * .

AîfSO Le meut)., 21 r. 3-Comls,
rtsgQl est vend. p. M. Lalanne.
A Dente viag. mais. 2 mag. nonH libre, 14. B s. b. condlt.
AU échop. 5 p., cave, eau, gaz,®>lib. de suite, facil. paient.
4} fj BS tabacs à céder face gare,SîriBf gros bénéf., prii 55,000f.
Teinturerie à céder, bénéf. 9001par mois (affaire exception.).
Meublé à céder, bénéfice 800ip. mois et logé. P* 92,000 fr.
Fonct. dem. ch. et cuis. meub.
d. mais, tranq. Ec.- Grisel, b. j1

A. VENDRE
i su p. fauteuils tapisserie non
montés. 2 à 4 li., 23, r. Tourat.

REPRESENTANT fixe et com¬mission Bdx et Gironde de¬
mandé par Maison Rhum. Ecr.
Casin, Agence Iiavas, Bordx.
/ Y .0 m3 planches hêtre, tr.fl sec, long. 1 m., larg. 0,11 c^
'-[> 2 c. S'ad. Américan-Park, B*

Asj moto llarley side-car, 9,V. pi. du Pont, Bx-Bastide.
«y DEMANDE dans lamllieOïl hon. et quartier central
chambre et alcove ou chambre
seule pour jeune homme. Ecr.
L p. 5 j-ue fin Hà, Boj-deaux.
rm demande sid'e-car b. susp.,
h. état. Ec. Casso, Havas. Bdx.

AU fusil cal. 16 perc. cent. —V. 10 m. tuyau tôle b. état,
rue du Haillan, Gx-Blanohe.

AV. échoppe lib. prt, 4 p., eau,cour, Caudéran, p. tri ; "»*•
s'abst. Ec. Tuonan, Havas. Bx.

r~demande à louer chambbre
g-arnie, confor. centre ville.

Ec. Cille, Agence Havas, Bdx.

A vendre piano Eévêque, étatneuf. Ec. Colon, Havas, Bx
«Art fr. à qui proour. appart.
.ÏUO ou mais, vide à louer. Ec.
>"harrlau.t Cours du Médoc, Bx

INDUSTRIE fortune faite
Ecr. Sobbat, Ag. Havas, Bdx
„.« DEMO» de bons charrons

-i la roue Vacher-Treyssat,
1 l'o rue du 14-Juiltet, Talence-Bx.

CHHARCUTIERS
Demandez mes produits pour
graisses allrn. Corel, Havas, Bx

A vendre nue-propriété de mai¬son de rapport sur personne
65 ans- Ec. Colac, Havas, Bdx.

A SI épicerie-bar plein centre,beau logement. Rien
des Agences. S'adresser A. Du-
martin, 13, rue des Bahutiers.
TllVA H V drainages deman-
lUl MUA dés; offrir à Domai-
ne du pusqquet, à Cars (Gde).

AV. gr. écharpe putois ét. n.Ecr. Copar, Ag. Havas, Bx.

INFORMATEURS demandés p.travail sérieux, dans toute ag¬
glomération importante située
dans départ. Gironde, Dordo-
gne, Lot-et-Gar., Landes et Gers.
Ecr. CORTI, Ag. Havas, Bdx.

AFFAIRE AVANTAGEUSE
Vins mousseux. - Vermouths
Stocks disponibles sur place à
des prix au-dessous des cours.
Eut. Caokir. Ag. Havas, Bordx.
A. RAOUX, avoué; SABELLE,
huissier, à Ruffec (Charente).
vente aux encheres

à Ruffec, vendredi 29 octobre
l»ao, à treize heures, sous le
marché couvert :
72 FORETS, acier rapide, queue
cylindrique.

21 FORETS, acier rapide, queue
conique., de 13 à 35 millimètres.

J'achèterais maison libre de 5ou 6 pièces, petit jardin, près
M de préférence. Ecr. Zol, b. j1.

AU échoppe 4 pièces, jardin» 1 (libre); 6. imp. Vlgnolle.
& V Hla's°n, garage, grd jard.,

. * hbre; 6, imn. Vignolle.
S V 'I Poitrails double I neufs
fT , * fi?°c-. tôles diverses
vin zi ♦ Fûts chêne, pompe à

1ut-ÎIlclue ct triphasé, fil-eS' 1!ltre Presse, etc.; 3o pian-
rnn Pfibqnêts. S'adresser :26, rue Peyronnet. 26, Bordx.

A VENDRE Sr ul>e êlectroî
, gêne 50 amp., novolts, et poste ciné complet avcabine; stock films. BOESNACIIcinéma, foire Quinctinoes. Bx!

Moteurs triph. s/ô hp, neufscompl.. A V. 3,0001. Camte cil-'
ment-Bayard 8/10 hp, état neuf
A V. Gourg, 8, pi. Pont, B*-Ba«!
A v. café-buvette, affaires 80,000'
Pressé. P1 15,000. Chaigneau, 63'
tu Talllebourg, St-Jean-d'Angély

Situation d'avenir
Employés confectionneurs ayantsérieuses références, actifs, bons
commerçants, peuvent obtenir
gérance mai-song importaintes
province après stages permet¬
tant apprécier capacités. Ecri¬
re Société Saint-Rémy, 418, rue
Turbigo, à Paris.

Représentants région', visit. usi-nes demandés p. s'adjoindre
vente fourn. p. usines. Ecrire
S. F U. 60, av. République, Paris
A V. armoire ancienne L. XVI,
meub. divers; 89, c. d'Albret, Bz
A V. jument 7 ans, lm65. S'adr.
78/ cours Gambetta (Cenon).

CAM'» Ford ét. neuf à v. BEL-LOC, 10, rue Mercière, Bdx.

AU 2 Renault 9 HP, 1915, 2 pl.1 ■ ■ Pilain sport 16 HP. 1913
4 pl. Panhard 10 HP, 1914, 2 pi
Voitures garant, état neuf. LAS-
COURS, autos, Condom (Gers).
Chevaux à v.; 3.3, r. LangloTT

LÔCOMOBILE
A V., 30 HP, très bon état. S'adr.
Gondoles Russes, Foire Bordx.

-
.

.
• -- -■

On di» ouvrière brodeuse p' ro-bos. Simon, 32, r. Cheverus.

1/2-MUIDS US&ATtf
ItindMQ Fûts neufs et usagésRlUUIlU tôle galv. ttes cccs

DOIRON,2Q;cité Charlemagne, Bx.
louer app. 4 p. dont maga-
sin, chais, cave, jardin, gaz,

électr. Ecr. Promises, bur. ji.
QI nC A il Y laine lit, et fenêtresniUbMUA bon état à vendre;
s'adresser 35, rue Vergniaud. Bx

Chambre meublée confortabledemandée par M. et Dame,
si possible avec cuisine. Ecrire
X A. L., bureau du journal.

DËGÀÏÏCHISSEUSES
Maoh. bois, livr. rapide. Crédit.
J. Grenié-Pessan, Portets (Gde).

ON DEMANDE étiquetteu-
ses et rinceu'ses de bouteilles.
S'adr. 14, rue du Commerce, Bx

Ouvrières brodeuses ddées- Mu®Touya, 16 bis, a. Chartrons.
a v. ehiens - louns 2 m Villa
B 'auséjour, chin Bidon. Caudéran

REPRËSt» dem. Ecr. H. George,15. rue Joffre, CAUTERETS.

AGENCE CONDEMINE
K Z.r, Condillac, BordgITél.49.65 M

jLfl,.a0ix nore cent., u p.,SilMU droit au bail. Px 7,500.
DAC cent, bail, 9 p., recette
BRI» journ., 350. Prix, 50,000
DAB bteri situé, 7 p., bail, affBMI1 150,000. Maladie. Px 86,000,
intéressant à enlever.

Sud'- Ouest,
Itlirnilm^rtlEl matériel mo¬
derne. bail, 8 pièces, bénéfices,
12,000. Prix : 32,000. Facilités.
l'OTiri -restaurant, quais,nul CL bail 13 . p., meublées.
Prix : B 55,000 francs. Pressé.

COMESTIBLE' c»esbalj:
800. Prix, 15,000. A débattre.

GRAND HOTEL tauranl
33 chambres meub. lux., salles
à bains, tout le odnf. mod. dans
Sud-Ouest Prix : 375,000, moi¬
tié comptant.

Attelage complet, jumentssang, 10 ans, 2 harnais, 1 sel¬
le, 1 voit. lég. caout., couv. 9,200
pi! lard b. état, marbre seu-"IL le p., 15 queues. Px 1,100.
IMMkubLL-GAR4GE, 350 mq,llfiin dont 150 couverts à
Bordeaux, 30,000 francs.
MAlQnM Rm'h. b'ls, 8 p., jard.ilIRIOUN px, 57,000, à enlever.
MAI ÇfïM fiihre CrXrBltanche,ïimlOUrl 15 p., bon état, s.locat. facil. Prix : 130,000.
BflAlQnM Ubrn- eavir. Eordx,ETInlOUn grdes. dépend., 28
hectares, terres. Prix : 65,000.
3 ÉCHOPPES freps: B<&
jard., 13,000 chaque, et autres
au Eouscat même prix, lib.

PROPRIÉTÉ rm\P£t%el?lfmé:
Bordx, 500 m. gare, près gros
bourg, belle maison maître. 10
p., bon état, vastes dépendan.
Gran parc, 2 hect., belle avenue
et jolie vue sua' Garonne; su-
perf. 32 hect, dont 10 en prés.
Cru classé. On peut détailler.
Prix : 355,000.
tous autres commerces,

tous prix. n'avons que
des affaires serieuses.
ne rien traiter sans voir
l'agence condemine. —

aresESTB
« y camion Peugeot 3 tonnes,R » ■ état neuf, iîv. suite, sup.
aff. Bayle, 76, av. Carnot, Cenon

Barriques neuves, bois Amé¬rique, à v. Chât. PHELAN-
SEGUR, à Saint-Estèphe <g«e).

Beaux Bijoux Occasions
A LA MINE D'OR

28, Galerie Bordelaise, 28.
Collier perles fines d'Orient 14,000'
Epingle hom. gros, perle fine l.ZOO'
Pendentif^ brillants Z.fiOO'
Do^meusesgro8brillant• :t,800<
Barretteplâtinébrillan" 4,000'

VENDUS MOITIÉ VALEUR RÉELLE

NEW -YORK (ïrâl)
Llovd Royal Belge (France) S. A.

Hangar 2, quai de la Douane
S/S CANONNIÈFi, départ 4 novembre
S'adr. q, Louis-XVIlI. 16, — Tél. 44-22
"

PENSION
PROFESSEURS U prend pens*®« quelq.
j. gens suivant cours différ. écoles.
Educ. soig. Vie famille confortable.
LEY, '*9, rue l'rèvôté, 10 à 14 h.

Bonnes Montres réclame
à 161. P.hom. une m. 161.,
les 3: 46 t., avec cadran lu-
mineur. 21 f.. les 3 : 61 t.; p.
dame 26 t., les 3: ?3 f. Ga¬
ranties 5 ans, march1 36 h.
Echange admis. C. mandat
ouremb Horiog. I KASCHA
153, rue Ordener. Paris (18e).

REMORQUÉS bâchées ou
non, occas. exceptionnelle. Fa¬
cilités de paiement p. personne
solvafole-, 283, rue d'Ornano, B-,.
Perdu dep. 10 c* dormeuse entou-
rage Rap, 2, r. Ayres (2°). Réc.

PRETS SUR IMMEUBLES
Suc-cessions, toutes garanties.
18, rue Condillac, 18, Bor-Jeacr

Suis ACHETEUR tour bancrompu environ 2 E. P.. 25 HP.
BERNINET, 6, place Picard, Bx.

ON DEMANDE
terief; 109, rue d'Ornano, Bordx.
PERDU mercredi broche or.Rapp. 13, rue Clare, Bx. Rêc-
ON dem. métairie ou ferme pour5 personnes. Ec. Metel, bur. jnâï
Limousine mr Ballot 12x15 HP.'
état neuf. L. 14, r. Cr*-Blanche.
wAsYIS'v,M; Auee a vendu son

• e Pessac, à M. Ollé.Opposit. 35, r. de la Course, Bx

Offre 200 fr. à qui fera louerappartemt vide 4 p. centre.r-cnre A. L. 95, hurî journal.
DONNE A TOUT FAIRE deman-
" fièê; 12, rue des Frères-Bonie.

a vendre
auto-car, 25-30 places, belle car¬
rosserie anglaise avec glaces
mobiles, état de neuf, châsSis
garanti. Bonnes conditions.
Veyries et Greningaire, 172, ave-
nue du Maine, Paris (14e arr.).

Premier mécanicien, anglais,actif et énerg., 54 ans, cfcn.
part français, espagnol, por¬
tugais, caus. italien et allernc,
dés. eng. charge rôp. marines,
mach. et coques de préf. S'adr.
Z. Z 516 c/o Deacons, Laeden-
hall St. Londres (Angleterre).
CIITC fer ^ litres alcool,rUIO 200 litres huiles.
53, rue Tauzia, Bordeaux.
Occasion rare, prix1 sacrifié

Torpédo 12 HP, 4 places
71, rue Guill.-Leblanc. Tél. 30.87.

15 HP BERUET Ï92(T
TORPEDO arrivant d'usine, dé¬
marrage, éclairage électrique,
5e roue complète, prix réduit.
Eor. Preste, Ag. Havas, Bordx.
îftfl fr- à clui Proc. 3-4 pièces
www meublées, ou bien 2-3 meu¬
blées et 1 vide, centre, b. situées
Ec. Grina, Ag. Havas, Bordx.
enfl 'r- et P'us suiv. local à«HPU qui proc. app. 8 p. env.
vid., centre. Cadalso, Havas, Bx

ON DEMANDE
Machines Singer

à boutonnières. — Ecrire BOU-
RET, 6, rue I.evieux, Bordeaux

SUIS ACHETEUR QUEquet
25-/": lambris, 13 et 15T; vo-
liges 12 et 15T; panghes, 12
et 15"/" et 18 à 20 de large; faire
offres avec prix et délai wa-

fns complets. Louis TALLET,
_ ARES (Gironde).
2e AVIS. M. Trougnac vendson comestible, 142, rue BiP
laudel, à époux Corps ss. p. 16
octobre. Opp. Bureau AKA,
12, Galerie Bordelaise.

S"" TENO-DACTYLO d<F>e, se prés.rez-de-oh., 41, rue Boudet, Bx.
"ElffrUADC mari domestique,
'IVItnMuC jardinier, chauf¬
feur; femme cuisine, ménage et
toutes mains, demandé pour
petite propriété près des boule¬
vards. Références exigées. Ecr.
Pardi, Agence Havas, Bordx.
RflA fr. à qui proc. 3-4 pièces«JsJHI vides centre, bien situées.
Eor. Carvfng, Ag. Havas, Bdx.

500f p. j. 10 à 25,000.
meublé centre, 400 fr.
par jour. 30,000. Pressé,

CAVES Vins à emporter 300 à
BAR r
MEUBLES ?oont»yirr!
TfiRûfiQ Plusieurs bureauxI nDrlua à choisir à t. prix.
COMESTIBLES
uniq., rec. 800 à l,000f p. j, 50,000."" ""

restaurant meublé p.
gare Midi, 800 à LOOQf

HflTEl -restaurant meublé p.ïïU I CL gare Midi, 800 à L000f
p. j. à saisir de suite pour 90,000.On traitera avec 50,000 compt.
1MTCI meublé centre 22 ch.nui CL 400f par jour. 60,000.
ittIMDPC xîcle, 4 pièces, ' pr.cunurre Nansouity. 17,000.
21/ILLAS libres, 3 et 4 p., 1,000W et 10,000 m. Jard. 22,000.
JOLIE VILLA aux Échoppes)5 p. 50 m. jard.,eau, gaz, 61. 27,000.
Pcrrotteau, 20, r. P.-Galllen. Bx.

rAILLEUSE A FAÇON. Prixmodérés; Z, rue Courbin, Bx.

A y bel hôtel centre, libre;■'2 propriétés à Caudéran,
4 im. placem. centre neufs, de 100
à 400,00' Thibaud, 40, c. Tourny

A y ptè lib. Caudéran 6 p°e».' ■ garage, écurie, ombrage.Vis. 2 à 6 h., ch'n des Orangers,
154. Px 32,0004. Trams Pins-Francs

Apprenti est demandé à laDroguerie Clare, 5, r. Clare, B*
Cfllin Voitures occ. à vend.,rUltU mod. 1920, torp. 4 et 2 pl.
et châssis 1 tonne très peu rou¬
lé, lent. remis à neuf à l'usine.
St Autos Ford, 33, W Albert-I»

l)U DEMANDE porteuse deUn pain; 1, rue de Berry, Bdx.

S^maîtrso ddèc, expérience clas.■ exigée- Renseign. précis, pré-
tentions, Ec. Marti, bur. journal
nu nCM 2 à 3 pièces videsUIs IICilla ou meublées, Bx
ou proxim. boulev. Ecr. Lucas,
Agence ANNONCIA, Bordeaux.

VOIES DECAUVILLE
Tt,es dimens., 53, r. Tauzia, Bx.

A y ECHOPPE, 5 pièces, grand■ • jardin, La Glacière-Cau-
déran. S'adr. G. Labat, Pessac.

EK1PI HVE tr. sérieux, vins,CIiarLUIC cherche emploi.
Ecr. Crasa, Agence Havas, Bdx.

AV. joli terrain, matér. constr.Aven. Château, Talence (Ly¬
cée), les dimanches, 10 à 11 h-30.

Agence «LE NEGOCIATEUR»
66, rue de la Devise. Tél. 41.52

Iar AVIS. MU® Lebeau a cédé s.hôt. meublé, r. Pont-la-Mous-
que, 24, à p. d. d« acte. Op. Ag«e.
1" AVIS. Le pas de porte, 95, r.Lecocq, est cédé p. nos soins.

6<lo épicerie, grains, fourrages,s. gde voie, rec. 1,000 p. j., 60,000
Autre av.comest.s.bd,300p.j.,24,000.
Autre av.buv.,rec.l-50p.j.P* 12,000.
BOULANGERIE inst. mod., 10 q"p. j., 2 chev., 2 voit. P" 45,00-).

HOTEL MEUBLE pr. Gd-Théâ-tre, rapt 3,000' p. m. pi 75.000'
Autre 8 p., jta, 450 p. m. Px 20,000
DAB s- £a<! v°te, joi. Installât.DRn Rec. 2501 p. j. Pr 10,000'.
Autre pr. cours Yser. Px 10,000'.
DAD meublé, 7 chamb., b. sit.,DRI) b. rap., s. frais. P* 25,000'
Autre s. g. voie cent., enc., 32,000

IMPERMÉABLES
SUR MESURE

Depuis«67 fr. Catalogue et échan¬
tillons gratuits. Etabiissemeuts
lemaire, 31, rue de la Vic-
talre, 31, PARIS (9e).

Bons agents techniquqes véri¬ficateurs et employés sont
demandés pour régions libéréesdu département de la Marne.
Adresser demandes et référen¬
ces à M .l'Architecte en chef
aies R. L., 25, boulevard du
Jard, à Châlons-sur-Marne.

LA PROVENCE
avec son doux climat méditer¬ranéen est le centre principalde la cmture et commerce de
graines, et en pourvoit le mon¬de entier. Adressez-vous pour
vos besoins en graines de fleurs

M0TJURS^rT2auàz?a5 Bx'

COGNAC-d^rOS1^"nue, demande voyageurs pit£C
ï£SH2téî' connaissant bien^

bonne cliem
tfon assnr/1 étranger. Discré-
ayant répondu pour Pcette°ân-
COGNAC, son°t pri^e^d^ri^à'
lettrée ,1"voyant au rebut lestSÎ-Fodr-, Poste restante etportant seulement des initiales.

pANHÂâlj 10 Hp à v., parf.■ Ecr. Dasta, Ag. Havas, Bdx.
ét.

Grande Fabrique de ROUES de tous systèmesLa plus importante de notre RégionO". VACHER âC JE*. TREYSSAH1
446-448, rue du XlV-Juillet—Talence-Bordeaux

Livraison rapide de roues en blanc pour charrons et JorgerOn*.Moyeux tortillard garanti, jantes orme et frêne, rais acacia et toutesfournitures concernant la roue. Spécialité de roues pour poids lourds,roiras automobiles. — Roues caoutchoutées pour voitures attelées.
Bandes pleines et pose pneumatiques.

ON DEMANDES^;Société d'études et de construc¬
tions, Chantiers de la Passe-
reile, quai de La Souys.

OOEMVSg^S®
mé, pour Maroc. Société d'étu¬
des et de constructoee. Chantiers
de la Passerelle, q. de La Souys

A V .FABRIQUE,aviT nfs6tallation moderne. Matériel etmarchandises on trà bon état.M- Gangneux,3,r. Sansas,B*
A V ' tlILD, conduite In-nil. téneure, excellent état.
<iôO, avenue Thiers, Bordeaux.
Ine hom. parlant couramment
v anglais, sténo-dactylo, em-
P oi- Réf. Ec. Datho. Havas, Bx.

PORTEUSES dées': Société
LAITIERE des Prop™ réunis,
19, rue du Château-d'Eau, Bdx.

LêFLONDÏS D'ÎNTER OFFICE
Occasions
Machines à écrire

3 Underwood mod. 5
2 Remington 10, état neuf

1 Yost „

EQ ALLEES . DE TOURNY CQ
\SC lor étage OC.
nlace ADMINISTRATEUR est
I offerte dans Société lar °ïfij8-
Ecr. TERTIAN. Ag. Havas, Bdx.
Représentant dem-"5 article â:ll-K mentat°p. Barrier, Havas, Bx.
rtirnnll sac de fiame conte-
rtnlIU nant somme argent
et' divers objets. Prière rappor¬
ter 99, rue Lagrange, Bdx. Réc.

ôndemande ans, sachant
bicycl., bon sujet, bonne place.
Boul, 152, rue Mondenara, 152.

V. cuisinière ét. neuf, 83/52,
118, rue de Lescure. Matin.

nnilllC :l '01,t faire sa-DUiiIiC chant faire cuisine.
Bon. référ. 91, boulev. Wilson.

Etude de M® Henri GOUZENNFlJ
avoué à Mirande, 6, rue Préi
sident-Wilson, successeur dw
Me> CASTAING et THOMAS.

A yE tj RDC Par Hdtationh'V L II UnC étrangers adï
mis, devant un des MM. du Tri*
bunal civil de Mirande, au pa-»
lais de justice, le 4 novembre
1920, à 13 heures.
Une belle propriété rurale sise»

à Saint -Mour, Saint-Martin,/
canton de Mirande, et Monclart!
canton de Montesquieu, d'unaî
oontenance de 37 h. 14 a. 66, com. i
prenant maison pour le maîtr»!
et pour le colon et terres de»
toute nature.
Deux lots :
1er lot. — Mise à prix I 30sOOOL-
20 lot. — Mise à prix t 1,500t.-i
Pour tous renseignements, s'a*!

dresser à Mo h. Gouzenne./
avoué poursuivant, et à M. Lait
guens, suppléant M" NoulensJ
avoué colicitant.

Pour extrait t
G. GOUZENNE, signé.

TOLE ONDULÉE
53. rue Tauzia, Bordeaux.

S., torpPANHARD 40 cîernf
écî. £1 fir.t.r 1n rn

g
uC1 xx. modèleT'écl. électriq., m. et m. autornl-'

Drix avant. S'adresser Pan»
tard, 152, rue Egi.-St-Scurin.
RFNAIil T HP- fiernierjncrmULI mod. 1920, torpj5 roues, écl. élect., m. en mlautomat. Prix, 39,000 francs.

llaci"
—

, , XXA, au jow UouC
S adr. 7, rue des Glacières, bSiAUTOMOBILES FORD
W% d'économie d'essence aveiSle Carburateur ZENITH

SPECIAL POUR FORD

Êlacé et mise au point bS»lissait, 4, rue Cassignol, Bdx.
REDOS gemmés à V-, quantimp. disp., wag. assurés. Eonscoty, Agence Havas, Boirdx.
R V. limousine portière arrièbon voit, livrais.Franc, 5, rue Dnoau, ~




